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1Oiss ex ia Somma. t -*©
Autres f-épartements...,,.,..,,
Union Postale

HYMNE
Ceux qui pieusement sont morts pour ia palrie
Onl droit qu'a leur cercueil la foule vienne el prie.
Ent re les plus beaux noms leur nom est le plus beau,
Toute gloire prés d'eux passé et tombe éphémère;
Et, comme ferait une mère,

La voix d un people entier les berce en leur lombeau.

Gloire a noire France éternelle !
Gloire a ceux qui sont morts pour eUe f
Aux martyrs ! aux vaillants ! aux forts !
A ceux qu'enfïamme leur exemple,
Qui veulent place dans le temple,
.Et qui mourront corame ils sont morts ?

C'est pour ces morts, dont l'ombre est ici bienvenue,
Quo le haut Panthéon élève dans la nue,
Au dessus de Paris, la ville aux mille tours,
La reine de nos Tyrs et de nos Babviones,c «/ /
Cetle eouronne de colonnes

Que ie so'eil levant redore tous les jours !

Gloire a notre France éternelle !
Gloire a ceux qui sont morts pour elle ?
Aux martyrs ! aux vaillants ! aux forts !
A ceux qu'enfïamme leur exemple,
Qui veulent place dans le temple,
Et qui mourront comme ils sont morts ?

Ainsi, quand de tels morts sont conchés dans la tombe,
En vain l'oubli, nuit sombre oü va tout ce qui tombe,
Passé sur leur sépulcre oü nous nous inclinons,
Ghaque jour, pour eux seuls se levant plus fidéle,
La gloire, aube toujours nouvelle,

Fait luiré leur mémoire et redore leurs noms !

Gloire a notre France éternelle !
Gloire a ceux qui sont morts pour elle !
Aux martyrs 1 aux vaillants 1aux forts 1
A ceux qu'enfïamme leur exemple,
Qui veulent place dans le temple,
Et qui mourront comme ils sont morts !

Victor I1UGO.
(Chants du Crêpuscule.)

AlamemoirstiesMartspouriaPalrie
L' Administration municipale a l'hon-
nour de prévenir les personnes qui dé-
sirent apporter des couronnes au cime-
tiêre, en mémoire des soldats morts
pour la Pafcrie, que des dispositions
out été prises pour qu'elles puissent
les placer au dépositoire du cimetière.

LE VOYAGEPRÉSI0ENTJEL
Paris,31octobre.

M. Polnearé a visité è nouveau, dans la
matinee, plasieurs secteurs da camp ra-
frarché. Ii a examine les travans da dé-
ffense.Ii a ya k l'cenvrede nombreux terri¬
toriaux qu'il a fé.'icités de leur zöie ei, de
leur piifaite discipline,
li a saiué sur ie champ de batd'le ds !a
Marco de nomhreuses tombes ae soldats.

LeComba!continus
lesAlls progressed
Lonires, 31octobre.

on communique cede dépêche officieUe:
«All h. lö, hier soir, le combat conti-
Jinait violent, presque inioterrompu, Ie •ons
du front des aiiiés, notamment vers le Noril
» LesAiiemands résistent obstinément et
livrent de lréquantes et vigoureuses contre-sttaqoes.
» Lesallies gagnent saus cesse du terrain
et ies pertes allemandes sont trés impor¬
tante?.

Lespariessllemandssaftslnd'algnt
100,080hommesanirate ellacola

Amsterdam,30octobre
Le correspondant a Sluis dn Telegraaf
ecnt : on n'eatenl plus le bruit de la ca-
Kocnaue et on dit qu'il y a ua armistice le
long de t'Yser.
Ii est certain que les Aliemandsn'ont fait
flucan progrès sur i'Yseret ils se relrancbe-
raieg| entre Bruges et Gand. Ca dernier luit
poui'tant manque decoafirmati »n.
La canonnadea été moins intense acjonr-
d bin tont le long de la ligoe Nieapori-Dix-
raude. On croit que les Aliemands, «pres ia
CODsomrnationénorme qn'ils ont faite la
eername dernière, sont k court de muni¬
tions. Ou estime qua leurs pertes eritre la
ï™r™Hrras De üoiveïit PJ» être ioin de100,G00hommes.

1*111 a i«cls Fnsillés
Paris.3i octobre.

Deox soldats aliemands condamaés a mort
baade'oat été

LaMisssoossépssfra
desMalsoosAlfsmandes

Paris,3! octobre.
LeParquet de la Seine a ordoané la mise
uLemfnues vlcgt riuavel!ss niaisons

Csen,31octobre.
Le tribunal cvi! da Caen a prononcé i'an-
Bu at!on des contralg intervenus entre la
societé ces ÏI tuts-Fourneaux et Aeiéries de
Caeuet la socletéallemande Tyssen et Ce
pour la veste du miaerai, I'achat et ie trans¬port de charbon.
La part sociale eppartenant aux suieis
ailemands, dans la société dos Hants-Foisr-
néaux, a été luiso sous séquestrs.

MORT D'UN SÉNATEUR
Tioyes, 3i octobre.

M. Runbonrgt, séna'ear, est dècédesn-
,li.,':!T'eni®ins 18 t(aia entre Lssriceyse!ü Linote

LaVlolaüonk Grand-DucMdeImmbm<0i
Paris,31oclobre.

La Federation Cyc'iste du Grand Ducbéde
Luxembourg a adressé it I Union Cycliste
Internationale une protestation cont.e la
violation de la nentraiifé du Luxembourg et
contra les actss de barbarle des austro-alle-mands.
Les signataires döclarent qa'ils rsfuseront
désormais de se rencontres-avec les repré-
sen'ants de l'Alletnagne et <ie l'AotriCils
dont us deroannent la radiation da I Union'
L'Unionexaminera ia question a une date
Cilieneure.

— •<«» -

Un Incidentheursusementrêglè
Rome,3i octobre.

Sar l'ordre dn gouvernement francais les
autorités navales de Bizerte ont reiacb'éU
vapear itaiien Enrico-Mülo,sous l'encage-
ment verbal, pris par le consul d'Italie, que
la c .Tgaisonserait visité»au port de débar-
qufementpar les anloriiés italieanes, et que
ceiles-ciempêchóraient le passage, par les
belbgcrants, de la contrebande de guerreéventuelle.
Ler-suitat de !a perqnisiiion sera commu¬
niqué a.la Fiauc

. Ons'aDenn»«sralament,SAI
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Paris, 15 heures, rcfu a 17 heures.
La journée d'hier a èté marquée par
un essai d'offensive g-énérale par les
Aliemands sur tout le front de Nieu-
port a Arras et par de violentes atta¬
ques sur d'autres parties de la ligne
de bataiile.
De Nieuport au canal deLaBassée,
il y eut des alternatives d'avanceet de
recul.
Au Sud de Nieuport, les Aliemands
qui s'étaient emparés de Rampsca-
pelle en ont été chassés par une contre-
attaque.
Au Sud d'Ypres, nous avons perdu
quelques points d'appui (Hollobecke et
Zand worde).
Nous avons progressa a l'Est d'Ypres,
vers Parchendaele.
Entre La Bassée et Arras, toutes
les attaques des Aliemands ont été re-
poussées avec de trés grosses pertes
pour eux,
Dans la région de Chaulnes, nous

avons progressé au-dola de Lihons et
nous nous sommes emparés de Le
Quesnoy en Santerre.
Dans la région de l'Aisne, nous
avons progressé également sur les
hauteurs de la rivo dicoite, en aval de
Soissons, raai? nous avons dü reculer
vers Vailly.
Nous avons avancé dans Ia région de
Souain.
II y a eu un violent combat dans
l'Argonne.
En Woëvre, nous avons gagné en¬
core du terrain dans le bols Le Prêtre.

Paris, S3 heitres,repud 1 li. 45 du matin.

Aux dernières nouvelles, pas d'inci-
dent notable a signaler.
Au centre nous avons progressé
dans la région au Nord de Souain.
Partout ailleurs nous maintenons
nos positions.

GhponiqueBeloe^™ ^« 3 Communiquéofiicid

One Charge lièroïque
Paris,31octobre.

Dans nns de nos atlaausa d'avant-iii-sr un
JiHage, fortement cccupé p,r I'.nfanterie
ennemie appnyöc par d - I'anillerie, fat p™
levé par des cavaliers francais appartenam a
deux régunents de dragons. I-s chargerontk
lance an poing et I'ennemi laissa (ians le
village plas ds 200morts et 200blesses.

COMMUNIQUÉ OFFIGIEL
SO Octobre

Minuit.
C« matin, de violentes attaques ont été ten-
féts par I'ennemi aux environs de Ramsoapetle
et de Pervyse. La seconde de aes attaques a étó
refoulées avec de fortes pertes. la première a
otx/ge nos troupes a céder quelque terrain qui
a été repris partiellement cet après midi.
L'innondation te.ndue entre I'Yser et le che-
min de fer de Nieuport a Dixmude attaint tes
environs de Pervyse.
Devant le front du ... corps d'armêa de ré¬
serve, enlre Dixmude et Luygen, n'a eu lieu
aucune action importante, les troupes alliées,
ont pit f ranch ir l'Yperlée et gagner du terrain
vers I'Est.
Devant le front du .. . corps d'armêe de ré¬
serve, I'ennemi a perdu Bixshoote et les envi¬
rons du cabaret Korteker, il se maintieni diffi-
cilement a. Passchendaele.
Devant le... corps d'armée de réserve, ainsi
que stir la Ly s, la situation ne s'est pas sensi-
blement modiflee.

Arrivée de Blessés beiges
Vendredi matin, un train venant de Cher¬
bourg, est arnvé k Dieppe avec 280 blessés,
tous cle I'annee beige. 200 ont été hospitalises
r Diepoe, et 80 ont été dirigés sur Luner&y,
Fontalne-le-Dun et Grainvil/e-la-Te/nturière'.
Ges soldats avaient combatiu entre Nieuport et
Dixmude. C'est le premier convoi de blesses
beiges qui vient dans cette ville. Parmi eux se
trouve un soldat du 14» chasseurs devenu muet
a la suite de la commotion ressentie par i'ecla-
tement d'un obus dans la tranchêe oü il se
trouvait.
Vendredi matin 80 blessés beiges venant éga¬
lement de Dunkerque via Cherbourg , Sc.rciui-
gny 6t Rouen, sont arrivés a Fecamp.
Une vingiaine d'automobiles les ' attendaient
a la gare. Quarante blessés ont été dirigés sur
I hopital de la rue des G tleries. vingt sur /'an¬
nexe de eet hópital, établie a I'Orphelinat do la
Bénédictine, et vingt sur I' Hospice civil.
Tous v naient du front, notamment da la ré¬
gion de D xmude. II n'y en avait pas de grièvo-
ment attaints.
L'hópital auxiliaire de Bo'bec en a recueilli
23 et celui de Ldlebonne 30.

Communiquéojftciel
Pe'rograd,31octobre.

Sur le front, enPrusss orientals, le plan
d'une attaque centre une position russe
tortiüéeprés de Bakalarjevoqui avait élé
projetéepar I'ennemia échoué. „
Pendant cinq jours d'attaques slériles,
les Aliemandsont subi des pertes colos-
sales.
En beaucoupd'endroitsde grandesaccu¬
mulationsde cadavresennemissur le front
des tranchées russes entravaient Paction
dessoldatsrusses.
Les Russesprogressed en plusieursdis¬
tricts sur le front de la Prusse oriëntale.
Au-delade la Vistule, ils occupent ferme-
mentGostynin,Isnezica, Lodz,Ostrowiec.
En Galicie, les combatscontinuent sans
aucun changementessentieldans la situa¬
tion.

IISEXPLOITSBESCOSAQUES

LECOMF1!!
AVECLATURQUiE

Bordeaux,3! octobre.
On mande de Petmgrad que la triple
agressionde la mer Noire a été commise
par le Gwben.le Bresl.auet le croiseur Ea-
midiehachetévoicideuxans parla Turquie
a PAllemagne; il se nommaitalorsleBran-
debourg.Toustrois étaienteseortéspar qua-
tre centre torpilleursayanta borddos offi¬
ciers aliemands.
Jusqu a présentla Turquie, sonsdégage
complètementsa responsabiiitéa eet égard
ne Passumecependantpas.
ïi est a prévoirque ies ambassadeursde
Ia Triple Entente demanderontdes sanc¬
tions immédiates; le rappel des missions
militairesallemandesa Constantinopleet le
rappeldes officiersaliemandsau servicede
la Turquie.
Si satisfaction n'est pas dormée, les
trois ambassadeursdemanderontleurs pas-
seports.

, Petrogrsé, 31octobre.
Pour expliquerleur agression, les Alle
mands prétendent qu'ils ont rencontré,
prés de l'entréc du Bosphore,un navirê
russe posantdesmines. Ils Pont coulépour

lïJIiiJij IJaitl I.Ui

cette violation de la neutralité et se sont
dirigés ensuite sur des ports russes afin
d'exercerdes représailles.

Llnstallationfl?bosSoldais
CAMPAGNTE

Héroïsme des Feoimes Beiges
Mmede Broqueville est demeurée a Bruxel-
Les avec sa fille. Comme elle avait installs une
jambulance dans son hö'el, elle a tenu k rester.
les Prussiens sont venus. Au bout do quelques
fours, its ont fermé {'ambulance. La vaillante
jemme aurait pu obtenir un passeport pour rs-
loindre son tvari ; elle a prèfêrè ne pas quitter
a ville occupèe , afin de relever par sa presence
le courige des habitants. Rsmarquez que ses
quatre fhs sont a l'armée.
L'exemple de Mme de Broqueville e-sl, d'ail -
leurs, Ioin d'êire unique. Mme Carlton de Wiart
femme du mtnistre de la justice; Mme Poullet,
femme du ministre des sciences et des arts et
d'autres encore ont tenu, elles aussi, a rester k
Bruxelies. . .

Lpredacteur en chef do Petit Havre serait
heureax d'avoïrdes nouvelles de M. Dessain,
maire de Malines.

LaTurqulasousia dominafionelieniatife
Londres.31octobre.

La Times public .une depêche de Potro-
g a .i <jiant que miflo öfificifcrsaileruands
sont actu<"lement ea Turquie.
La commandant dagDardanelles est le co¬
lonel ademand Voo Dover.
Lestroup s ottomanes, soos Io comniar.
dement du géneral Liman von Sanders et
tous les officierset matelots cu Goabenpor¬
tent i uniforme aiiemaad.

La grande bataiile an Sud de Varsovie
continue avec achirnement LesAllemiads
qnoiqne luttant oostinément sar différeots'
points, sons,forces chique jonr de se repüer
dans la direction de Rrdom. Les Russes ont
maintenant dévoloppa leur oliensivak l'Est
aussi bum qu'au Nord et forceat ie pas avec
na grand courage.
Lamanière d'attaqner des cosaques qni ns
sniventancune règ e et qui tombeot sar
I'ennemi comme na torrent de lave détrai-
88nt tout devant lui. cause one veritable pa-
nique
Dans la bataiile prés de Przemysl nil b i-
tailion de chasseurs hongrots frappé de ter¬
reur par leur attaque iaattendue, prit la
fuite, les hommas jetant non seulement
tos tusiu et es havresacs, mais aussi leurs
manteaax et abandoaasnt les mitrailleuses
et les voitores de munitions.
Ii y a quelques joars, trois régiments de
bussard- hongrois exeentèreat une bridante
charge cootre les batteries russes k la lis ère
d un bois. An moment oü ils atteignaient ies
canonniers, une masse ae cosaquessonic du
bois. LesHongrois, qui avaient chargé les
batteries sans crainte, fnreat saisis d'une
terreur insnrmonlable quand iis virent les
cosaques se précipiier sur eux de tous cötés.
Un officie."d artillerie qni décrit la scene,
ciit qu'ils firent uoe impression épouvan-
table. Mêmeles cris peiycnts des hommes
st'.eints par ies lances paraissaient a peme
humains. Tons ies efforts pour rallier les
ILjngrois farent inatiles ; en moms d'un
quart d'bture les champs sur l'espace d'nn
ki'ómètre etaisat joncbés d'homnies et de
chevaux. Qiaod quatre jours plus tard oa
put s'occuper d'euterror ies cadavres, on
irouva plas deöOOnassards hongrois morts.
. LesGosaqacssoat également >Jetrés bons
ttrears maïs. comme dans I'infanterie russe,
iis na considèreat pas comme un reel com-
b-u tout co qui n'est pas la lutte corps k
S>rps.

LESfLLEMAIIuSEli CHINE
Sbangbï, 80octobre.

On c-r.firme que tous les Aliemands ont
éte expulses de Hong-Kong.Geaxen &ge de
taire an 'servicemilitaire ont été internes.
Soixante-quatre combattants aliemands
appat ietinncprobablemsa t a i'équinage du
S-90,qui s'est éc'aouBprés de Gnan-Toung,
ea soyendant a Shanghai',out été interaés a
'Nan-kiog. v

I'MflaqifgdaTsing-IaoparlasJapooais
Tokio,31ociobre(eomnuciquéofficie!).
L'attaque générale de Tsing-Tao, par terra
et par mer, a commencé ce matin.

Lfs Aliemands posent des Mines
la long de la Cote Baige

Ii semble que les Aliemands se servent da
port de Leebrugge, entre Blackenberghe et
Heysi, comme d'nue base pour sous-roarins.
ils ont same des min ts le long de la ctbe et
interdiseot l'emrée de Leebrugge a tous tes
civils. Les minés ont été poseesk la faveur
do la nuit par des remorquenrs.
LesAliemands ont pris oossessioe du ba-
tean-pharede Wielingen.Celui de Wandelaar
a rénssi a gasnar Fiassiegao ptr ses pronreg
moyens. Comme les AUemands se servaieat
des fenx ds ces navires c .mme d'un point
de repère ponr le cheaal qal traverse ienr
champ de rria'-s, la zona min -e p-sut de-
v -nir dangéreuse pour laars proores na-
VIISi

Ua de nos amis, actuel'ement en champa¬
gne, nous écrit une longue icttre dont nêus
cx r yons ce qni suit. Ils y verront com¬
ment nos soldats s'ofiVent des chambros
sur ia terrain de guerre.
Dansla journée du 13 l'ordre étaït prêeisé
de se rendre dans une po Hon p'us au Nord
Nous en prenons possessiondaus la nuit du
13au 14,puis y passons la journée dn 14
dans a-obols, en position de reserve. Après
être allés cantonner a 6 kiiomè ras ea ar-
rière, noas revonions ao même. endroit ie
Li,mus, a peine arrivés, noavel ordre ; no^s
devpns retonrner sur nos pas, nn de nos
bataulous sera engagé dans nn combat d at
laqué des aliemands le soir.
Nousrestons avec i'autre batailion dans
nn bois josqu'a la uuit, d'oü nori3 assistoos
a no spectacle véritablement cnrienx :
Lss aliemands lancent en effei des bom-
bss éclairanies qui jetter.t dans !e cie! noir
des iueurs d'inceadie persistant au moins
ure fiemi-minute.
Vors sept b ures, h Ia nnit, nous gignons
- pendant que la eanonnade et la füfillade
éclatent de toos cöfés— en antre canto sne-
ment oü nous devons boos reposer durant
la journée du lendemain 16.Mds ia. le repas
de mi ii est a peine terminé qu'il nous faut
reboucternos malles poar porter nos péna-
tes auieurs. Nous y arrivons vers einq heu¬
res du soir, mais nous n'y restois pis, car
il nous faut maintenant (voilüce que c'est
que d'ê're da réserve) aller de l'avaut ponr
relever, sur les premieres iignas, on régi¬
ment qui y est depuis cinq semaines et qui
va aller se repos3r en arrière qne'qaes
jours.
Nous arrivons dans un villageabsoiament
déviistépar ies obus.
Commeia séj sur y est dangereux, !a tron-
picampe ü l'exteriear de I'agglomération,
sur le bord d'une route encaissée. Les sol¬
dats s'y sont condroits das gourbis en fsnil-
Ittge,paille, terre et débris de mytfriaux des
mjisons bombardces. Nous y daVonsrester
iongtemps, autant de temps, nous iaisse-
t~on entendre, que ceux qua nous rale-
vons. ... .
B<eotötl'ordre est venn dadéménagsr ponr
nous porter a deux kilometres de to, sur ia
même liene. Autie vsHagpaussi devasté que
celui qjie doos laissons. Nous prenons pos¬
session da gourbis instailés par nos devan-
ci_pr3dans les même» conditions que ies
nptret. Seulement la, ils ont utilise des restes
d'amer.b.ement et nous troaroas des ca-
banes tendues de draps blancs, de rideaux,
de carpeites c*tgarnies de roatelas, de pail-
lasses, d'oreillers, de traversins, etc. Voyez
ceia o'ici I Corame, naiureMcment, on ne
peut se dévêtir pour se coucher si prés de
i'ennemi, tout cela est souiüé de terre. Cer-
tsines de ces cabanes sont tspissées de draos
brodés. Cebe qui nous écbott est tendne de
draps cn toile neuve et, sous la paibasse,
nous tronvons ie restant d'un coupon da
toile émte qui aservi a cette oraementa-
tion .
St puis, quelle b'zarre impression que cat
assemblagede portes et de tcnêiros démo
bes, de rnorceaux d'srmoires, de tables, öe
bois de fit ? Onse croirait a la toire 1
Les officiers logent d'aillenrs dans une
rouiotte ab-ndonnée. Je crois qo'ii y avait
en óne assemblee communale la, lorsqne le
vill. ge prés duquel nous sommes instailés a
été piisis y a un irois par i'ennemi. Nous
ren avons délogèdepuis.
Maintenant, nous redontons beaucoup
moins Ie retour de cette éventuaiité car en
avatst do noas est disposé un savant réseia
dn tranchées épat-in)ment construites. On
dirait un veritable vi lage souterrain. Oa
tr arclie plus d'ttr- kilomètre dans d s cbe-
rnx.s crensés spéciaiement it l'abri, poar s'y
rertdre. Ua regiment a même troavé le
" oven ö'y installer un système de bains-
doocbeg cbauds k i'aidr d'une iessiveuse,de
ittyaux Cegoatiière et ds pomnaos d'arro-
soir. L'oflicierauquel rerient l'iaitiative de
cette installation a été cité ea exempie a
toute la division.

Rome,31octoitre.
Dar suite cseIa.demission du minis¬
tre du Trésor M. Rubini, le Cabinet
dèoida de démissionner.
M. Salandra remit dans l'après-midf
la démission du ministère au rol qui
se réserva de décider.

Autonr de la Gaerre

IIIpetitVoyageenBeigipa
J'en reviens. Rien n'est plus aisé, ni plus
rapide, ni plus économique.Cela s'effectueè
piea ou en quelques lours da roue, velo,
auto, fiacre, a votre gré. Et point n'est be-
soin de se mnnir d'un Guide Conty. Ne par¬
ions plus de i'aliemand Bmdecker, n'est-ce
pas ?
L- Balgfqncen question se tronvea I'extré-
mité do boulevard Maritime, La routa de Ja
Hèvevous v mène lout droit. BoulevardDu-
faye!, avenue des Régdes, r'fte Désiré-De-
hors : le drapeau beigeHottep trtout.
Dans !aciaire lamière de c s matins d'an-
tomne qui ont la douceur estompée das
vieuxpistels, ies fières couleurs do brivaet
glorieus pays claquent au vent frais qui
vient du large.
A la porie des imraeubles au'elles signa-
ient, ii y a das guéfiies également peintes.da
noir, jaune et rouge. Devantchaque guérite,
sanglé dans sa tunique, un gendarme de
tenue impeccable, Ia moustache aitière et
les bottes reiuisantes, moate aas garde vigi¬
lante.
Le sort des chos^s et les hasards de Ia
gaerre ont fait du N ce-Havrais on petit coin
bien imprévu de la Bügique.Et no is nous j
hibituons trés bien, siv. z-vous.
Le matin, sur le coop du quart avant neui
heuros, comme oa redira bientót dans Ia rue
de la Montagne-aux-herbts -potagères, les
boulevards de Saiate-Adreasa sörbt süioonés
de Messieursgraves qui vont, ie nez dans le
jouraal, Ja serviette sous le bras, vers tous
ies drapeaux beiges arborés. Noas ne som¬
mes plas sar pris de voir, k c.tte epoque de
l'année, ie Nice Havraiss'éveiiler si tót.
Cesont des employés de ministère, dfs
chefs de Cabinet, des secrétaires, des dacty-
los, des baissiers. Une vie nouvelle a trans-
formé l'aspect ordinaire de i'eadroit. Ii avait
couturae de s'endormir k i'approche des
brurnes da novembre ; il tirait sur ses fenê
tres.les auvents dn proche hivernage, et f«
torpeur ie gagoait. Octobre 1914lui procure,
au contraire,uneani raationextraordinaire. Le
N;ee-IIavrais est déja entre dans la grande
IDstoirepor ia petite porte de 1' « è cóté *
pitioresqne. QoiTeut dit?
Sesprincipaies villas se sont muses en mi¬
nistères. Qui l'eiit cru ? ..
La viila Louis XVi, avenue des Itoga'cs,
abrite lo ministère de ia guerre. Ii a one
annexe rue Dasirc-Dchors, dans une villa
que décorenn litre dépourvu de pratentioa
gusrrière : « MaNormaodio ».
Leministère des affairesetrangères se log®
sons one enseigue de grace printaaiére :
« ViilaBelle fontiinc ».
Le collaborateur de M. Dufayel, M.J. des
Gachons,a joint k ses fonctions de iicute-
nrni d'Eiat-major, celles d'organisatenr
gënéral. En quelques lieures, sous sa direc¬
tion.ia transformation compléte s'est operés.
L'Hostelierieest öevenue i'Iiötel du gou¬
vernement bulge, et l'IIötel des Regalesvoit
passer dans sou hall tous les membres da
corps diplomatique.
Des pancartes indiquent ces affectations
nouveiies, simpiement poséesan-dessus de
la porte ou coüèes a la vnre.
Elles donaent une impression d'improvigé
et de piovisoire qui plait a nos esprits ami*
et aloes. Le bureau de poste « be gisé » ar-
bore bien au-dessus de sa porte les armes
nattonales, et l'on vond bien au guichet dut
timbres ae Belgiqaepour i'aflrancbiisemenf
des correspomiances, pnisque nous sommet
ici sur le terntoire beige.
Maisies pancartes des Ministères rappel-
lent que eet exil est momentané el que k
jour vitndra, triomphant et mugniiiijue, oü
les mimstres et leur suite so reuouvertuit
«dans leurs meubies », ea vraia Bolgique
plus cbère que jamais.
Cejour-U, le N.ce-IIavrais pienrera Iedé*
part (ie ses botes. Que Ia chagrin, alors, tul
suit irger. Ii lui restera toujours, pour ss
future hisioire, nssezde gloire cordialemeot
hospitalière.

** *

LASüPÉRföRITÉNSJMÉRiQüEBÖSSE
Un correspondant dn Mesrajero,qni était
présent k la bataiile do la Vistale, télégra-
phi8 que la retraite allemande s'est.chartgóe
en u«e fuite désoidonnée. Les marais, les
lacs vt les rivières öe Pologne sont remplis
de cadavres aliemands. La vic oira a été dé-
cidée par la grande supérioriié mimérique
tics Rasroi, qrti étaient renforcos joornoüe-
meat par des troupes fraioliss,

mi, lu pars maia

Au Ministère des affaires étrangères, j'aS
soüicitö une audience du trés courtois M. ie
major de Lougueviile.Assisuans ie couloir
qui précède le cabinet, j'altends i'htiissier
qui va m'mtroduire. A mes cótés, deux sol¬
dats beiges, aeux chauffeurs conversent k
haute voix.
— Aiors comme ca
tenant ?
— Je pars.
—Et ioin ?
— Trés loin, Calais!
— Calais,dit—it. E qttaud revieus ?
— Attends un peu que j'arnvs, pour cat
fois... Ce sera long, lono. comrue la guerre.
Une pause. Le chauffeur léve les yeux ao
plafond, ii ceralilo embrasser de3 irarnea
siiés. ; puis il ajoute, d'une voix lerr®
amère <t désoloe :
— Je pars ea cliemin öe fer, sais-ta.

CVst une scène rapide, trés simp!-, trè
digne, profiarlémrnt et lmtemeni éioou
va»te. Jebtrecommaadei vottc iéüiib
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Yoqs irez la-bas en curieu.., vous en revteu-
drez troublés, aveo qnelque chose de grand
dans Ie souvenir et dans i'ame.
Avenue das legates, devant le ministère
de la gaerre. Unit heures et demie du matin
La g<irde s'est aügoée dans Is j:\rc3in, face
& la ptlonse. Les officiers, le personnel civil,
se sont pïacés a proximité. ün officier s'est
avancé et a dit :
— Ij-; drapeau i
Un boy-scout hisse le drapeau beige an
osAt planté a i'emrée dn jardin. La garde
présente les arroes. Le eiairon soane *Aux
shamps». Les soldats sainent.
Aiors, l'offtcier s'avance a nouveau, et d'une
voix ferm». qui vibre de tons ies espoirs de la
pa-Tie, il ene :
— Vive ia Belgiqne i
Et tons les hommes de garde, et tons les
Edges présents, mibtaires et civiis, têle dé-
eouverte, reprennent en ehceur le cri :
— Vive la B'lgique !
Pais, le chef porie A nouveau !a main a
son képi, demeure Dn instant immobile,
trés droit, ies talons joints, dans ons atti¬
tude de digniié, comma l'officiant d'un
cnite; et it dit, de ia mème voix elairon-
caate :
— Vive le Roi t
La garde .1 repété : « Vive Ie Rot i » dans
xm ensemble so ;ore et musical, qui sem-
ble avoir Renvoi d on chant.
Les queiques curieux franpais arrêtés de¬
vant les grilles, a cette heure mataate, ag'
tent leurs chapeaux et repetent a leur tour
— Vive la Ig-que ! . . . Vive le Rui !
Les couleur» fl attent maintenant au bant
du mat, jusqu'a Ia nuit lombante.
Et ie iendemain, a la même henrs, la
même scène se reproduira, les mêmes voix
saiueront Rembiètne cte ia patrie, Invoca¬
tion da vailJant monarque qui résumé les
espérances de son vaiilaat petit people.
Et par cette même scène se témoignera
pnbiiqcement, chaque matin, avec une
simplicita que les circoastances ampiifient,
dans one cérémonie que son intimité fait
plus touchaute et plns haute, l'inébranlable
foi dans ies représailles da Destin.

Ai.bert-H errenschjmidt .

gl-

LiPROROGATIONDESLOURS
Voici Ie texte do décret sur la prorogation
des loyers :
Article l". — II est accordê, sous les condi¬
tions et reserves déleiminéts psr les déerei's des
li aoül, l"et 27 septembre 1914,un délai du trois
mois pour le paiement oes loyers, qui, soit par
leur échéance normale, soit par leur (ch anco
prorogéo par les décrets précilés, deviendront
ext. ibles a dster du t" novembre jusqu'au 31 dé-
eemore 1914 inclusivemeat.
Art. 2 — Les conges, les baux, prenant fin
Bans congé, ainsi que les nouvelles locations
concemant les iocaiaires appelés sous les dra¬
peaux. sont regis par ies dispositions ei-après :
i» Est suspendu pour une période de trois
mois. sous les conditions ct réserves déterainées
par ['article 3 du décret du 27 septembre 49',4.
f'effel des congés qai se produlra a son terme
usuel ou a la date de prorogation prévue a l'arti-
cie précité. entre le -" novembre et le 31 décem-
urc 19!4 inciusivément Xouiefois, deraeurent sou¬
mis aux régies «'usage les congés donnés par les
toestsires a Ja date du 1" novembre 1914;
i' Sont pforoges, pour une période do trois
mois, sous les conditions et réserves déterrnmées
par l'artic e 3 du décret du 27 septembre 19t4, les
baux prenant fin sans congé qui, soit a !a date
fixée par lo comrat, soit a ia date de prorogation
pr-'vue a i'articio 3 précité, viennent a expiration
entro le 1" novembre et te 31 décembre 19:4 in-
elusivement ;
3° Si, antérieuremont au 1" novembre 5914, tos
locaux avunt fait i'objet des suspensions de con¬
gés ou des prorogations de bail visées aux :.«■1 et
2 ci-dessus étaiant reloués, to point de départ do
ta nouvelle location sera ajonrné de trois mois,
sauf accord contraire entre ies parties ;
4° Ea cas de nouvelle location conclue avant Ic
i« septembre -014par des locataires auxqucls s'ap
plique la suspension de congé prévue par l'ar-
liCiO3 du décret du 27 septembre 1914 et par Ie
présent article, ii no peut ö-r - exigó de payement
pour io loyer de cetto nouvelle location tint que
Penirée en jonissance n'a pas eu iieu. Touicfois,
Ie propriéiaire a la facuité de demander au juge
do paix la realisation de la nouvelle location.
Art. 3. — Los locataires qui ne sont p»s appe
lés sous les drapeaux peuvent, en cas d'ernpê
ment justilié, obienir lo benefice des dispositions
prévues au précédent article, par uno sentence
du juge do paix, icquel aura la facuité de réduire
les dóisis.
Art. 4.— Pour tcs locataires qui ne sosst pas ap¬
pelés sous les drapeaux. ies prorogations de dêtei
«ccordées par Particle premier et par les décrets
des ii aoö', I" el 27 septembre 1914s'appiiquont
seulement »u prix principal do loyer.
En consêqucnce, demeurent exigibles touies
les charges accessoires, riotaramCnt ies frsis
d'éclairage, de chauffagc, de consoinmalion d'eau,
ainsi quo la part d'impöts incombam au locataire
en vertu du bail.
Les sommes dues en vertu du paragraphs pré
cédent et non encore aequittées au i" novmbre
devront étro payees par ies locataires, evant ie
1« docembre 1914.
En ce qui concerne ies locations qui n'oöl pas
fixe une sotmne dislincte peur ies charges susvi-
Eóes, ies propriélsites. a défaut d'accord entre les
par ies, pourront demander su juge dc psix
de determiner la quote-part incombant a cbaque
locataire. Cd te 0110:0part ne pourra dépuaser 3 o/O
du moniant du löyer annueL
Art. 5. — Les coniestaiions auxquelles peut
doneer iieu i'application du présent décret ct des
décrets des !i aoül, i" et 27 ssplembre, 8, !4 et 50
ociobro l ui, som do Ia competence du juge de
'paix du canton oil est situö l'immeubte loué. et
sont régies par ies dispositions de l'articie 0 du
décret du i" septembre 1814,
Les declarations prévues par lesdKs décrets
do. vent égaiement étro faite's a la Justice de paix
de ce même centen et il cn est dans tous les cas
déiivró réeépissé.
En ce qui concerne les déiais dans icsqucjs
doivent êtrc ellectuces los susdites declarations
«t i'nvis prescrit par l'articie 3 du décret du 27
septemhtü 1914, le juge de paix peut. en cas de
ci constacc'-s reconnues exceptionnelles, relevcr
ic locataire de la déebésree ene urue.
Art. ü. — Sont admis au bénéliee du present dé-
cr-t :
■■l.rs ressortissants des nays allies et nculres ;
i.es Alsaciens-Lorrains, los Pol jn ais. les

7 ;uos. sujets des empires d'Aliemagne et
r inchc-Iiongtie qui out obienu un permis do
so jiir en France.
Ait. 7.-- i.es dispositions du présent décret
som pik» bles a i'Algérie.
Art. 8.— Sont main'ènues les dispositions das
décreis des u aont, i" el 27 septembre, 8,14 et
10 ociobro 1914, qui ne sont pas conlraires au
présent décret.

Deux Taubes sur vol ent
Bétliime et Dunkerque

Deax Taubes ent snrrolê mercreifi Ie
Koid do la France etjeté dsax bom bes i
Bethtinc.
La première n'exploaa pas, mais Lt secon¬
de tomba parmi tin groupe de femmes qui
se irouvatl sur la placé du Marcbé. Dix-
neuf personnes fureat tués et quarante
blsssces.
Le même jour, iinel>omi;e tomba dans Ia
rite du Fauconnier, a Dunkerque.
Quel(|uea secondes aprés, 11nc- seconde
bombe explosa dans ia rue du Coiftge, cau-
sant une vivo panique parmi la popula¬
tion.
Ges botnbes avaient été jetêes par un aero¬
plane abemand passé è une hatucurde 2,000
mèircs environ.
Uue femme et un enfant do dix ans ont
éte loés.
, Sopt aéroplartes francais prirent leur vol
et poursutvirent jusqu'a la nuit toni bante-
les Taubes qui avaient pris ia oispanticu du
Su«.

TrislisIsCuerr
Aoüt. — Le t", HA- beurss, est afm-hé
l'ordre de mobilisation gmérale et ies habi¬
tants des campagnes se rappeileront toujours
le son du tocsiri ce soir-ia. Aiors se mani¬
feste par toot ie miracle traditionnel des
(trands réveiis de notre race. Dans tante ia
France ne bat qu'oa seoi ccexir. Les mobili-
sés s'empresaent d-ans les gares, couiiants,
cal mes, prêts au dévoaemeat.
Le 2, commences les incursions aileman-
des en terntoire francais, la Lox»tnbourg
est délibérémer» envahi. ün premier enga¬
gement a lieu A ia ftontlèrerusso-alieinande.
Daas la unit, le gouvernement imperial en¬
vois a ia Belgique un ultimatum. Le roi Al-
bert y repond par un héroï jue refas ot en
appelie è*!a France et A l'Angleterre.
Le 3, I'Ifcaiie affirme sa 11-5utra. iité. Ua aéro-
plane bombarde Ltinéville. Sir Edward Grey
annonce a ia Ghambre des Communes que
l'Angleterre ne peut rosier indifférente et
que la floite protegera les cöies franchises.
Le 4, les Ghanibres francaises, k i'unani-
mtté, votent les credits necessaires. L'AHe-
magne declare la guerrea ia BeLique et l'en-
vahit. Liège est attaqué. Un iiliimatum an¬
glais repond A I'entree ea Ba'gique, et ie
même jour le Royaurae-Uni déciare la guer¬
re a son tonr. Lord Kitchener est nom-mé se-
crétane d'Etat.
Le 6, Fa- méa allernands investit Longwy.
Les troupes francaises renoacent a I'expec-
taiive, eiles occupant la zone delimit kiio-
mètres laissée neuire et prennont i'offensive
a leur lour.
Le 7, nous prenons AJtkirch A !a tombée
de la nuit. Lièga est décoree de la Lêgion
d'honnear.
Le 8 nous occupons les cols des Vosges ét
entrons AMulhouse.
t,e 9, le Alierriands passent an Nord de
Liège. La cavalerie francaise entre en Bei-
giifue.
Le 10, nous sommes torcés de rendre en
Aisaoe le Lrrain conquis.
Le 14, Ltège est occupée, maïs les forts
tiennent toujours. Nos troupes entrent en
Belgiqne par Charleroi.
Le 15, une proclamation da grand-due
Nicolas promet la liberté a la Pologne. Com¬
bat a Dhiant. Nous reprenoos 1'oflLusive en
Alsace et conquéroht le premier drapeau.
Le Japon envoie t;n ultimatum en AHems-
gne et Ies Russes entrent en Galicie. Le 16,
nous progressons en Alsace. Le cor ps expe-
ditionnaire anglais a acheve son debarque-
ment. La floite anglo-francaise pénètre dans
i'Adriatique.
Le 17, le gouvernement beige se transporte
a Anvers.
Le 19, nous réoecupons Mulhouse. Das
tn asses allemandes franchissent la Meusa a
Huy.
Le 20, ies Allemands occnpent Bruxelles.
Le 2i, engagements russo-allemands. La
baiailie de Charleroi s'engage.
Le 22, i'armée francaisé se replie en Lor¬
raine, tnais garde ses positions eu Ilaute-Ai-
sace. A Charleroi, nous sommes repousses.
Les Aüemands invesbssent Natuur.
Le 23, occupation de Lunéviile par les
Allemands. En Bargique, i'armée britanni
que est repoussee a Mons. Noqs évacuo ns
Narnur. Aprés trois jours de lattes, victoire
rasse A Gumbinaen. Le Japon déciare ia
guerre a RAiiemagoe.
Le 21 aoüt, Jamar est prise. Nous slnm-
donnons la iigne de !a Sambre. L'armée bri-
tannique est attaqnéa dans sa retraite vers
Maubeuge. La cavalerie allemande menace
Lille. Eu Prusse oriëntale, ies Russes pro-
gressent. vers Kccuigsberg.
Le 25 aoüt, tandis que les ailiés s'établis-
sent sur la iigue Cambrai-Le Cateau, les Al-
Iemand saecagent Loovain. Ea Galicie, la
bataille de Lemberg s'engage.
Le 20, ies troupes britansiquss cómbat-
tent toute la journée sur la ligae Cambrai-
Le Gawau-Landrecies.
Le 27, ua communiqué nous apprend que,
de la Somme aux Votges, nos ligi-es sont
intactes. A Paris nwit Rinquiétude. Dans la
region de Nancy, nous reprenoos {'offen¬
sive.
Le 28, bombardement de Maiines. Reddi-
tion d« Longwy. Victoire navale des Anglais
A Héligoland.
Le 29. malgré un succès a Guise, contre la
garde prnssienne, les aliiés se replient.
Le3Ó, premiers Taubes sur Paris. Les aliiés
se repuent sur la Somme et sur i'Oiso.
Le 31, les allies reculent encore. Nouveaux
Taubes sar Paris.

Septembre. — Le Ier, une brigade de ia
garde at.gtaise se bat heroïqaemcnt A Com-
piégne.
Le 2, les ailiés battent en retraite sur la
.Marne. A Paris, i'exode commence. Cepen-
uant, a Lemberg, les Russes, aprés sept
jours de bataille, ont remporté une grande
victoire sur les Autrichiens.
Le 3, on apprend que ie gouvernemast
francais est, parti pour Bordeaux. Cette nou¬
velle aciive le depar t des parliculiers dans
des proportions considérabies.
Le 5. 1'avance allemande est repoussée vers
i'Esi. Reims est occtipe par l'ennemi.
A Londres est signé ie p-scle par Ipqae!
t'Angieterre, ia Russie et ia France s'enga-
geni a ne oas faire ia paix sóparément.
Ea Galicie, victoire russe a Tomozow.
Le 0, ies Allemanus franchissent la Marne.
Los troupes de la défense de Paris pfennent
contact avec l'ennemi sur i'Ourcq et sur le
Grand-Morin.
Le 7, arrêt de I'offensive allemande. Une
bataille générale s'engage sur la ligne Nan-
teuil-le-IIaudooin, Meatix, Sézattne, Viiry-
le-Frar-cois, Verdun. Nous progressons a
Raile gauche. Maubeuge est l'oicée de se
rendre.
Le 8, Iss Aüemanes sont complètement
battus a i'aiie gauche. Nous progressons éga¬
le ment dans ies Vosgtb». Ea Galicie, nouveaux
succès russes. Les cösaques occupent les
ciêies des Karpathes.
Le 9, Rails d rotte allemande cède A son
tour. L'ennemi recule de plus de 40 kiiomè-
tres, Ce jour-ia partent des Indes ce nom-
hreux contiogeuts hindous.
Le i0, ia retraite allemande s'acasntue ; Ia
garde prussienne est écracée dans les marais
de Sasnd-Gond. Les Aliemands cherchent a
percer la iigne des iorts des Ilauis-de-
Meuse.
Lo 10, poorsnite des Allemands. Leur
centre est enfoocé. En Gdicie, ies Russes
progressed encore, de même les Serhes
prenuent Semlio et narekent sur Vrsegrad.
La 11, Ia retraite des Allemands s'acccn-
tue. lis (vacuum VRry-le-Franpois et Siiot-
Dié. Les Francais réoccupent Lunéviile. Nous
évaluons l'importance de notre victoire par
les récompentes accordées. Les généraux
Maunoury et Üubail sont promus grand-croix
de la Légion d'honneur ; le gécéral Foch,
grand officier.
Le 13, Jus troupes francaises réoccupent
Amiens, Pont-A-Mousson, Raon-REtape et
traversent i'Aisne prés de Soissons.
La 14, le fort. de Trwyon, assiégë depnis le
10, est dégagc. Le territoire francais en Lor¬
raine est complètement évacué.
Le gouvernement francais et le génëra-
lissime reefhvent les felicitations du tstr, du
roi deBslgique, du prince regent de Serbie,
du président du Conse.il do Serbia, du prési¬
dent du Conseil du Monténégro, de i'aairal
commandant la Slotte aogiaise.
Le lö, les Allemands léusMssent A enrayer
leur retraite sur la ligne de Noyora a Vor-
don,
L- 17. la hataüte de I'Aisne s'enguja. Nors
, progressons a i'aiie «niche de mm* que

nons avancons en Lorraine. Le général de
Castelnan, publiqnement remeroie par le
général JotlVe de son admirable campagne
en avant de Nancy, est promu grand-officier
de ia Légion d'honneur.
Les 18 et iö, la bataille de i'Aisne continue
avpc de légers progrès de notre part.
Le 20, nous apprenons avec indignation
que les Allemands bombardent la cathédrale
de Reims.
Le21. violent engagement A Craonns. Le
23. violents combats sur ï'Oise ; ie 24. nous
réoecupons Peronne. En Gaticie. las Russes
investisseftt Pjzemysl. Jusqu'au 30, la batuiBe
da i'Aisne so poursuit sans que nu! te part
nous n'ayons céda de terrain. A I'aiie gau¬
che, notre ft ont da combat s'etend de plus
en pias vers ie nord.

** «
Oct-'bre. — Les opérations dn mots d'octo-
hre, plus proches, niieux présentes a nos
mémoires, constituent pour ia partie occi¬
dentale de k guerra la lente et irrésistible
montée de notre i ff irt vers le nord. Le i«r,
Rènnemi pro mucait une vigoureuse attaque
sur Tracv Te-Moot, au nord de la fcrèt de
Lsigle, a 98 kilometres de P -ris, et il ètait
repaussé avec de fortes pertes. Le 3, la ba¬
taille continue trés violente dans la region
de Roye oü les Allemands paraissent avoir
conceutre des forces imporlantes. Le 7, nous
cedioas dans ceDe région un pen de terrain
quo nous reprenions !e 8, et le 9 nous y
poursuivions notre a vantage.
Le 10, ia bataille remonte, elle sa poursuit
sur ia iigne jalonnee par les régvons de Lens,
Arras, Rray sur-Somine, Chauines. Le 14,
I'offensive allemande s'était étendue vers
II ztjbrouck ; maïs la notre s'y ports 'mmé-
diatrment et d'Hazebrouck a Béthume les
iroupes allemaadés sont repoossées. Le 17,
rKitis occuuona Laventie. Ls 18 Fteurbaix.
Le 19, lestronpes alii'-es s'étendaient snr ie
front de Givenchy A Fromelles et nous re-
prenions Armeniières, a 244 kilometres de
Paris. Le 2i, la lutte s'eng g ait avec une
violence inou'ie sur ia ligne Nieuport,
Dix ran de et La Buste.
Des évé .ements importants en Belgique
avaient precedé Rétablissenieat de cette hgne
de bataille.
Le lOoctobre, Anvers avait été pris, roais
les Aderaands n'entrèrent que dans une ville
comp ótement óvacuée. L'exode des habi¬
tants avsrit été complet, et I'armée britanno-
b»!ge, qui défendait la place tone, av-it
operé une retraite ea bon ordre par Gand
et Ostende jusqu'a Nieuport ei Dixmade.
Le 13 ociobro, ie gouvernement beige
s'étabiissait au Havre, tandis que sa glorieu¬
ss armee, toujours commaaöee par soa roi
héroïque, davenuit, sur i'Yser.l'extrême aile
g lUCbe du front des ailiés.
Depuis, aux attaques forro dibies d'un en-
nemi qui voyait daas une ava ce sur Galais
sa d»rnière ressource, les troupes trauco-
bri'anno-beiges ont opposé on mur d'airain.
Nolle part nous n'avons cédé Au contr.,ire,
notre progression est cons ante: au No--d-
Esi et a l'Est d'Ypres, au Nord de La BiSaée,
a l'Es' d'Arraset d'Albert.
Les troupes franpaises avancent partont :
sur ies hauteurs de la rive dioite de I'Aisne,
en aval de Soissons, Agauche et A droite de
la Meuse, au N"r<l de Verdun et plus a l'Est
encore, ao Nord de Pont-a-Mousson, et mal-
gré le mutisme des communiqués sur ce
point, nous pouvons esp-rer que d'Alsace
nous parviendront biemót d'heureuses nou¬
velles.
P.xris est depnis longtemps rassnró. Ce
n'est pas la visite de queiques Taubes qui ont
pu Rémouvoii'. Le dimancbe 12 oetobre, iu
lancent jusqu'a vingt borobes, oout une de-
lermine, A Notre-Dame, un commencement
d'incendie. Depuis, la vigilance eontinuelle
des aviateurs francais qui survoient a tour
de róle ia capitate ont empêché le reiour des
aérop anes enuemis.
Erffia, le mois d'octobre ne fut pas moins
favorable aux armes russes. Forcée pa!' son
iuferiorité numeriane d'evacner la Prusse
oriëntale, Raile droite de nös allies se re-
trancha sur le Niétnen. Le 2 octobre, une
grande bataille q Ry iivrèrent les Aliem nds
se lermina par ieur retraite précipitée. Les
Russes d firent complètement Reonemi a
Angus ow et auteur 0 Ossowetz et, Ie pcur-
suivant jusqu'au-de A de la frontière, its
s'emparèreat de la ville prussienne de Lyck.
Au centre, les Russes, par une manoeuvre
analogue et dans ie but oe priver les Aile-
maDds du secotirs de leurs ligties de chemin
de fer, les laissent péDéirer jusqu'a ta Vis-
tu Ie,' a une faible distance de Varsovie. Le
13 octobre, prenant vigoureusernent Roff-n-
swe, i!s les battireut en avant de Varsovie
et d'lvangorod, et le 20 octobre, complétant
lour victoire, les repoussèrent de l'auire cöté
delaVistule, en même temps qu'ils reje-
taient les Autrichiens sur la San. ActueDe-
ment, nas aliiés, avant occnpé d'une part
les viiles de Lodz et de Radom, poorsuivent
leurs a'vantages au Sud de P;zemysl, dont
iis poursuivent le siège avec une grande
énergie.
Le mois d'octobre s'achève en «emme daas
des conditions favorab es. L'espoir qo'a fait
nsitre en nons la guiiieuse bataille de la
M r e o'a cessé de s'affirroar.
De RYstr a !a Visiuie, i'offensive des bar-
bares est brisée. Nous alions voir d'ici peu
de quelle somnrse de resistance est capable
leur tactique defensive.

LES0L0ATDE1914
Lecture failo par M. Rerrè Uouaic , délégué
de i'Arsdórnie Fm ngaist-, a la sóance
aunmtUe des cinq Académies.
Etaii-ce men d'taer Ie mal de l'individua-
lismü? La so da; de 1914 nons en a guéris.
jamais on n'avait poussó plus ioia ie désm-
leivssemeut de soi et de la modestie.
I)tsoas-ie d'un mot : jamais on n'avait
fait d'ausai grandes cboses aussi sirnple-
ment.
Ah ! c'est qu'il sait, lui. pourqnoi il se
bat ! Ce n'estpas pour l'ambttion d'un sou-
varaia ou pour I'im patience de soa héritier,
pour la morgue d'uae ca'te de hobereaax
ou pour ie gaia d'une iirme de commer-
gants. Non. II se bat pour la terre oü ii est
nó et oü dorment ses morts, il se bat pour
dé livrei- la sol envahi e-. lui rendre les pro-
vinces perdues, pour soa passé frappé
au cceur par les obus qui out bombarde ia
caTiedcale de Reims, pour que ses enfants
aient la droit de peaser, de parier, de seutir
en Iraugiis, pour qu'il y ait encore daas le
monde, qui ea a besoiay une race francaise .
Car e'est bieu A ceta que visa eëtte guerre
de destruction : ia destruction de notre
race.
Alors Ia race s'est émtje jusque dans ses
p'us in ti toes profondcors ; eite s'est redres-
sée tout emière et ramassee sur etle-même ;
elle a rappele du plus iointain de sou his-
toire toates se.s éaergies, pour les faire pas¬
ser dans celui qui est aujourd'hui charge de
la déieadre ; elle a mis ea lui, avec ia vaii-
iauce des anciens preux, i'enduranca du
k-boureur peucbé sur soa si Ion, la moiestie
cle-, vieux ra a res qui oat tait de aos cathe¬
dra !es des chefs-d'oeuvre anoaymes, et la
probitó du bourgeois, et la patience des pe-
uie.s geus, et cette csascienca mi devoir que
les mëres enseigneut a tears flls, toutes ces
vertus qui, éiaboiées d'une généraiion A
l'auire, deviennent une tradition, la tradi¬
tion d'uae race laborieuse, torte d'un long
passe et faite pour durer. Et ce sont el les,
toutes ensrmbie, que nous admirons ch z
le so!d»t di 1914, im.ige compléte et supe be
de la race tout entière.
Quand rite poursuit ce but, le pins noble
de "tous, la guerre est sublime et tous ceux

qui y eDtrent en soot com me traosflgnrés.
Elle exalte les Ames, elles tes élargit, «He les
purilie. A Rapproche du champ dé bataille,
une ivresse sacree, une sainte altegresse
s'empare de ceux a qui a été réservée or tie
joie suprème de braver la mort pour la pa-
irie. La mort, on ta voit partont, et on n'y
croitpiusl Et quand, certains matius.au
son du oason qui mè e ses gi ondements A
la voix mystique des cloches, dans l'égiise
dévastée qtii par toutes ses brèckes moolre
te ciei, l'aumunïer fait descendre, sur 1e ré¬
giment qu'il accompagnera tout A l'heure
au teu, la benediction ti'en haul, tous Ies
fronts se courbent pareiiiemenl et sentent
passer sur eux legrand soi.ffla qui vient de
passer.
Ilélas 1 la beauté de la lutte ne m'encai he
pas les tristesses. Corabien sont partis, pieins
de jeunesse et d'esiiérance.e* ne revtendront
pas I Combien drja som tombes avatri d'a-
vnir vu se réaliser ce qu'ils ont tant -ouhaitó,
semeurs qui, pour trconder ia terre, l'ont
arrosée d; leur sang et u'auront, pas vu lever
la moisson I Du moiris lenr sacrifice n'aura
pas été inutile. Ls ont reConcilié ieur patrie
eivisée, i s iui ont fait reprencsre conscience
d'elie-mëme, il» lui ent rappris fenthousiiis-
me. Ils n'ont pas vu la victoire, mais ils
nous l'ont méritee Honneui a eux, frappés
les premiers, et gioue a ceux qui les venge-
tont 1Nous tes embrassons tous dans le mê¬
me culte de la même piété.
Puis.se, g ace a eux, s'ouvrir une ère nou¬
velle et nai re un monde ( ü les peuples res-
pireront piüs librement, oü des injustices
séculaires seront rep^rées, oü la France,
relevee d'une longue humiliation, reprendra
son rang et renouera 'a chsine de ses desti-
nees. Alors, dans cette France assainie, vivi-
ftee, qoei réveil, quel rrnouveau, queile
seve, quelle fluraison m «nift que 1 Cé sera
ton oeuvre, soidat de 1914 Nous te devrons
cette resurrection de la patrie bien-aimée.Et
p'us tard, et toujours, dans tout ce qui se
{era ciicz nous de beau et oe bien, dans les
création de nos poètts et dans ie» décou-
venes de nos savants, dans les mille furmes
de l'activité nationale, dans a force de nos
jeunes gens et dans la g a-e de nos tüles,
dans tout cela qui sera la Fiance de demain,
il y aura, citer suldat si brave et si simple-
ment grand, un peu de toü Ame héroïque.

1 mLECTEllS
Nos lecteurs savent que nous recevons
les nouvelles de la nuit qui nous permet
tent de les tenir exactement au courant
des événements, sous la seule réserve de la
censure officielle devant laquelle toute la
presse s'inciine avec une resignation pa-
triotique.
Nous n'avons pas besoin d'insister sur le
fait que notre journal, qui s'imprirne après
trois heures du matin, est nécessairement
mieux informé que les editions de province
des journaux de Paris qui, pour être mises
en venle au Havre dans la matinée, doivent
être tirées la veille dans l'après-midi.

POURLESREFUGIÉS
lee Liste de Souscriptions

Rept/es par Mme Jules Siegfried et le « Peti
Havre », pour les refugiés du
Nord de la Franoe et de la Belgiqne.
Ce? dons vont être spécialemeot employés
Afaire confectioneer des *êtements par les
ouvrières en >hómige ; et ce- vê'ements se¬
ront remis e< suite au Comiié des réfogies
de la muniCipalite du Havre.
Le Conseil Nat'Onal des Femm»s Francaises
rerae*cte chaleureusem«nt tes donateurs qui
ons bien voulu i époudre a son appel et es-
père que leur exemple sera saivi.
Mme Jules Siegfried Fr. E00 —
M. et Jules Siegfried fils Bu —
M.W. Kollb.uuaer Su —
J. K B —
Mile Ssrdberr 30 —
P. A. S 76 —
Mme Gastel 10 —
Mbe F lo -
MUeJ. MoBnd 30-
Gonsul des Pays Bas et Mme Browne. . . '10" —
Mm» Potlesia 10 —
Mme Génestal 100 —
MUe Louer 100 —
M. et Mme Ed Saria 100 —
H A So¬
ft S 80 -
Mme Sauquet 200 —
Mile Winslow 10» —
M. D 200 -
MmeBadoureau 60 —
Mme O. S 100 —
M. Charles dit Duteeuit père So —
vt Charles dit Dunreuil fis . . 8o
Mme J. Lemierre, 15.ru, Frsnflots-Millet ï0 —
Mux et Siosocne, lo, rue Franijois-Miliet. *0 —
Mile Jardin 20 —
K. S. W 10 -
M. Milld. Caisse d'Ep -rgne 6 —
Un soidat blessé S —
Guy (6 2 —
M. R. V B -
A. L. SO S —
Une mere 4 —
Anonym» 100 —
MmeHofgaard 6 —
Anonyme 3 —
M. Laporte, 144, route Nationale S —
M. J. Mauser 10 —
L H a St-R 10 -
M. Ri né P»tit 10 —
Agents du Service de la surveillance des
travaux confiés a Rindtistrte 10 -
Le directeur et le oersonnet de la station
du Havre de The Commercial Cable
Company. 112 25
Anonyme 1 —
Cobecte faite par M. N Weiss, au Tem¬
ple d'Heühfate 70 —
J!. Caspar-Jordan, rédacteuren cbef du
Havre et du Pet4 Havre. . 30 —
M. O. Bandolet, adm nisirateur délegué
du Havre et du Petd Havre 50 —
Le Petit Havre 100 —

Total de Ia 1" liste Fr. 'l.'-m 25

Un lot de chaussures a été êgalement of¬
fert. ^

«POURROSSOLDATS»
22« LISTE

A
Cbsmbre Syndicale des Ouvriers du Port
du Havre.:
Mme boissei, 9. rue du Canon
Syndict des Marchands et Marchandes
des 4 Saisosis
M. Bernard, Saovic
B. Denaoufiö, Sanvic '..
M. P- l'Cöet, SanVic
M. Aiilet, Sanvic...
M. Loir, Ssnvic
M. Sabut, Sanvic
MUePrior, Sanvic....,
Mme !.. D. . Sanvic
M. Rolslo Pelion '
M. Fiiboutet Sanvic
tl. Pel letter, Srnvic
MM.Drieu et A. Sanvic
Mfhe veuve Deismsre, Sanvic
M. Cadoret, Sanvic
M. L. Lavenu. Sanvic
M. F. Cauvin. Sanvic
M. Siménel. Sansie
M. Grandin. Sanvic
M.Tnlref, Sauvic
M.Recher, Sanvic
F el J... Sanvic
Mlie Marihe. Sanvic....
M. Burger. Sanvic....
M. ti. F., Sanvic. ....... .. .........

Mme Lectievafiier, Sanvic, Fr.
M. Bomen. Sanvic
M. Taylor, San«ic
M. Carpentier. Sanvic........
M.A Martin, Sanvic.
M.G D.. Sanvic
M Bourtez. Sanvic...,.
Mile Gaufïé. Sanv'c,
M. G Ik'Spfës, Sanvic
M.H. MfCbel,SaiiVQ.
MM.A. L, et Hegnier, Sanvic.. .-.
SS.Mare. Ssnvic
Mme DAgenéiais. Sanvic .<>
Mme öouboftg. Sanvic
M. Hotitfier. Sanvic
Mme Queriier, Sanvic
Mme R uSanger, Sanvic
Mm»Grauchcr, Sanvic ...
M. Bbitesoncie S-nvic,
M.Deianoq, Sanvic
M. Ltc quierre, Sanvic
Mme Haucbecoroe, Sar.vtc
M.D-proge, Sanvic
M Déhais. Sanvic
M. Guiiiemard, Sanvic
M. G. Leftbvre, Sanvic..
M. Pasque,
MM.G O et L.O . Sauvic
MM.H. et A., Sanvic
M. Jacqueiin, Sanvic
M. Camus, (Sanvic
M. Chandelin, Sa,.vic
Anonyme, Sanvic
V. A.b
Anonyme, 11. rue Ed.-Corhière
Les elèves de t'Ecoie Pratique de gar-
(jons , .
Les elèves de i'Eco'e d'Apprentis Meca¬
niciens pour ia niari .e
I.es éièves de l'Ecole Paul-Bert, Sanvic.
Ecole de fiiies Jean-Mace, Sanvic
CoUecle faite entre les éièves dé i'Eeoie
Jules-Ferry. Sanvie
M. Guiilermou
Fonderies Havraises (5«versement heb-
domadiire)
Personnel des Corderies de la Seine (3"
versemen')
M irie de Sainl-Marlin-du-Mmoir
D.B
M Ernest Vasse et ses employés
M. et Mme Paul Poinoefer, ruw d'Etretat
A. P
Ecole de lilies rue Emile-Renouf (Feuilïe
d'E-ain
M. Laporte, 144, route Nationale
Une Ca. notie MM.G.Q. ei F.T
Association des Médaillés uu Travail...
M. René Petit

ms

307—
20 —
67
20 —
fü —
5 —
5 —
S i—
5 —
5 —
10—
5 —
B—
10—e—
5 —
Kc —
5 —
10 —
5 —
S —
5
fï
—
O
5
S
K
—
O
k

10 ■
5 -
B -
S
5 ■
B■
8 ■
8
S -
S ■
5
10 ■
s
8

5
5
8
10

8
S
4
3
u
2
2
5
10

48

4" —
10 23
10 —

2 i —
2o —

14 50

516 25
1ÜÓ-
6 —
18 —
10 —
3 —

14 20
B —
5 —
23 -
10 —

Total...., F. 1.314.20
Listes psécédentes 41.3 6 dB

Tolal au 30 octobre F. 42.650 25

Boes eu Nature
Tricots de taine, chausssites de latne, garis de
laine, ceinturesde flanelle et de ir.ine, ccuoertuns
de laine.
Males Browne, Preiser, Buffard ct ses ouvriè-
res. M. Pollard, Mines H. Henon, Marechal, Mile
Marécbai, une Bordelaise, linies Champeau, Le-
laumier. Mles Suzanne Lecoz, Gunzitrer, Anony¬
me, Mlb- l.uce, une Bretocne. produii d'une sous
crip!:on faite narmi fi s habiiams d'un - commune
de Fontenay, H. D., V. A. B., Mmes Nebm, H ie-
ne Lenormmd, vt K., Mme Lesauvage, E W.,
Miles Nedeiec, Jezequei. M. Benour, ilote, Ano¬
nyme, Mmes Kassias, Sabathier, Anonyme. Mi-
cbefine, une Lorraine. Guth, six Ecolières de
!Ecoie primaire supérieure, Anonyme. J D.,
MmeJobin, le personnel et fi s elèves de l'école
ifOcteviile, GEuvre de ia feuflle d'étain Ecole
Paul Bert. Sanvic, Mmes Louis Vaquin. Bauer,
Mile Adeline liuffu'd. commune d'Et-iibbus, 51.
Pierre Carpentier, Ecole de fiiies Jean tiace, M.
Vieilwd. Mme Marclonetli, Mlie Giiberte Coquin,
Mm Scbw <riz. Anonyme. M Bridei. Mmeet «ites
GuTiermuu. M. Jean Léer, Anonyme, M. Atlen-
nack. Anonyme. Anonyme B, M. Avenel, insi.il.u-
:eur a Sairü-Jouin Auonyme. Anonyme, Mile S.
Lf-bourg. Anonyme, M. ei Mme Victer Godet, Ano-
- yme, Mme Maurice Du Pisquier. Mme Daniel,
Mil»Lina Miir. ie Personnel civi* du Ruehumb au,
Mmes Dimancöe. Houelle. Deuise, P. L., Anony¬
me, Ie» Employés d» l'Insiruction Publique im fi¬
ne du Havre), :M.Crequer. X , Mmes Maubant,
Fisgollet. M. Emile Diiluiann, Mme Level, A. M.,
Mlie Marie-Louise Guedrop.

U.^Ï4SW BES FEMifSSi® 5SE FSXAIVCE
5° LisCt,de Sousvription

MM.A. Yeiilé, 25 fr.; Sternpowski, 80 ; Raoul
Adde. 0 5 • ; de Ia ''erna, S0 ; les ouvriers de f'en-
ireprise Veillè. 22 85 ; les emuioyês de tramways,
83 ; don d'un visiteur a I'éiude d« M»Rémood. 5 ;
quête » bord du steamer Esp->.gne,5. 35 ; person
nei ouvi ier des ateliers d artillerie, Schneider et
C* (usines d'Harfleur et du Hoc), 1*»versement,
137 83 : les marins haieurs dn port du Hwre. 4) ;
Mmes Gaulbier, 20 ; A. Lemierre. 10 ; souscrip-
ti ns replies a ia mairie m Sauvic 3° et4« versö-
ments). 2 ; ttrelires des comm» qants 882 63.
Association Anciens Eèves de l'Ecole rue De-
midoiï 6 ; Miles Gentri. 15 ; D-l uiaay. 5 ; ano¬
nyme, I ; Service technique de ta Compagnie Gé¬
nérale Transa ianüque 3" versera- nt>, 64.50 ;
anonyme, t ; quê e a bord du steamer La-Tourai-
ne. 24.60 ; les pilotes de la station du Havre 3*
versera nt . 280 ; M.Remv. 5 ; officiers mécani-
cieris du steamer France |3' versement). 190: Ou-
v fiers el employés de- Tr frieries et Laminoirs du
Havre ;4° versement , Boo ; commune do No re-
Dame-du-Bec, 40 ; Synnicat des Brasseurs de
cidre. 50
Ouvriers dcia ranteon Remy etMeunter. lT6fr.60;
Tirebrea de- Cemuierpanis. 64 fr. 60: ouvriers de
ia maison Hauguel freres, i0; MM Hanguei frè-
res, B ; personnel ouvrier des Etablissements
S -hni ider (ateliers du Havre 1" et %°verseme-Hs ,
60 fr. 30; Petit Sefg., to ; Ie cóutremalire el ies
ouvriers de la b- qneterie Molen, 22 ; personnel
ouvner des Aieb rs d'artili rie Schneider e <>
us nes d'Harltenret du 'oc 2"versement) 98 fr. 10j.
Total de ia 6' liste : 2,637fr. 90.

Souscriptions regues pour la Croix-Rouge
Frangaise

Produit de la venle de la Souillur c, 10 fr.; Sy:
died des patrons c fiffeurs du Havre et des envi¬
rons 100 ; Am cal. des anciens éièves de l'Eeoh
pratique de gartons, 10 ; M. Laporie. 5 ; groupi
d'ouvriers du port 'équipe A. Auvray), 5 50,
collecte de la 16"compagnie du 24» territorial ei
de h 23» du 129»en memoire (ies soldats Liot el
Mineau. 10 ; garde civile de Saint-Laurcnl-de-Bré-
vedert : MM.D-Tanos 75 ; Reynard, 38 ; Lapian-
che. 22 ; Voltier, 20 ; Csntais, is ; Marie, 14.—To¬
tal 324fr. -0.

LE HAVRE

M. N. Weiss, secrétaire de la So~
ciété de lHistoire du Protestantism©
francais, donnera au Temple de la ru©
du Lycée, aujouvd'hui dimaiiche, a
5 heures du soir, conférence sur
le sujet suivant : « Les premiers Mar-
tyrs de la Rèforme en Belgique et es
Franco ».

«"■ ■' ■ ' i—

«.ES KLESSÉS
Le Personnel ouvriers et employés de l&Socuté
Harraise de Munutentions Maritim.es
Voici Ie 6»vers» ment se montant a 562 fr. 90 .
Du 24 octobre : Morvan. 3 20 ; Cheval, 5 ; Sla*
rest. 5 45 ; Lecoq, 1 00 ; Aubin, 5 85.
Du 25 octobre : Ma,fins Suveran, 2 75.
Du 76octobre : Mo;v ia, 3 0»; Suveran, 2 73 ;
Campion 3 SO; Barrsy. 3 35.
Du 27 octobre : Suveran. 2 75; Baldoff, 2 50;
Yar n. 3 25 ; uénard, 2 75 ; Morvan, 3 ; Segond, 3 ;
Garen, 1 75; Lcherqner, 3 5; Dupray, B <8; F.
Person. 3 f.8 ; Pli-vm, 2 70 ; Dufêtre, 3 ?6; Ar-
séue, 4 ; Campion. 3 ; Lecordier 2 75 ; Laurens,
6 -20; Cheval, 6 30 ; Marest, 5 70 ; ivnnec, 2 75 ;
B-r.ay 3 25 , Autfret, 3 ; Care!, 2 80 : Belfo t,
4 50 ; Boussig' ol, 5 73 ; Delaunay, 2 75 ; Kerma-
rec. 75 ; M ni- u. 4 50 ; Lebret. 5 35 ; J'etitpiw re.
6 ; Varnier, 2 50 ; F. Lucas, ï SO Touloige, 4 35 ;
Br»ov- 'Ie, 4 ; Pnrsnloint-, 4 t5 ; Doucet. 7 95 ; Au¬
bin. 5 55; Lecoq, t 60 ; G, Person, 2 50 ; Togny,
2 73 ; Groeier. 2 So ; Dermnet, 5 30 ; Auvray, t»25;
Mesnage, ( 45 ; May. 5 iB ; Thu u, 2 25 ; Leïouarn,
2 78 ; Campion, 2 7» ; Giut-s, 3 ; Breton. 8 : Trou-
vay. 8 40 : BabitiaTé. iü 55 ; Sabatii-r, 2 75.
Du r8 octobre : Suveran, 2.75 ; Morvan, 3.
Du 29 octoi're : Morvan, 3 ; uatourle. 8 ; Fran¬
cois Person. 2.85 ; baldoff, 4.65 ; Dufcr», 3.55 ;
Campion, 2,70 ; Segond, 4 ; Snver-n, t 75 ; Petlt-
pierre. 6 ; OelaBtiay. 2.75 ; Be,fori, 6,«B ; Daroi-
nel, 6,SO; Perraee, 2.75 , Person, 2,50; Lelouarn,
2 8't ; Lefratspo-.s, 3.75 ; Togni, 4 ; Crepla, 2, 0 ;
Auffret. 3 ; RaiitaiRé, 7,10 ; Gilles. 3 ; Paranthoën,
5.25 ; Laurens, 6, '5 ; Breton, 6.65 ; Treuvay, 9,10 ;
May, 6 ; Kertnarec, 2,75 ; Sabatier, 6.50 ; Tou-
lorge, 3,9u ; Hippo yle. 7.70.
Du 3u octobrc : Derouent, 3,25 ; Suveran, 2,75 ;
Mo' Viin, 3.
Du 3i octobre : Derouenet. 3 25 ; Suveran, 2 75 ;
Delauray. 2 75 ; Moniou, 2 30; Lemarchand, 3;
Lecoq, 1 60 ; Cbcval, 3 25 ; Aufl'ret, 2 75 ; Caret, 3 ;
Auvray, 3; Kcrmarec. 2 75; Vernier, 2 50; Togny,
2 75; Mérie», 1 ; Sabulier, 5 50 ; 10 Anoiiymes.tli;
May. 5 9 >; Morvab, 3; Dufêlre, 3 86; Person, 280;
Arsène, 3 95 ; Leberqu,er, 6 25; Lecordier, 2 o ;
Peiitpierre. 6 ; Trouvay, 8 25 ; Branvilie, 5 35 ;
Men -rd, 2 75 ; Robitaiüè. 5 25 ; (tretoc. 7 28 ; Mes-
nage, 3 78; l.eb-uarn, 2 60; Gibes, 2 75 ; Lelran-
Cois, 5 80; Laurens, 2 75 ; Doneer, 2 40 ; Person,
3 50 ; Mippolyie, B40 ; Paranthoën, 1 90 ; Moc-
gucl, 4 25

HommageguxSoldats
modspooriaPafrle

Nos Sociétés pa'riotiqnes n'ont pas man¬
que de penser a la commemoration dea
morts pour la Patrie, Ei les ont ccrivoque
teurs adhérents a parTciper è la manifesta¬
tion qui aura iieu demain iundi, 2 novem¬
bre, et e'est ainsi que nous avons recu les
communications soivantes :

a jfeuveMÜ' JFratepafs »
Les membres du Comiie du Souvenir
Frongnis ainsi quo leg adherents a ceit« oeu¬
vre patriotique sont insta m ment p'iés de
prendre pan a la manifestation q i aura
lieu lundi prochain, 2 novembre, a 3 heures
de l'après midi, au Cimetière Saiute-Marie,
pour rendre hommage aux soldats francais
et ailiés morts au Champ d'Hoaneur.
Réuniou : EntTée principale du Cimetière,
k 2 h. 3/4. Se munir de l'msigoe.
Un service soletmel sera celebré a la rné-
moire rie ces vailiants soldats, ie dimauch®
13 novembre prochain, k l'égiise Notre-
Dame. k

M.ea Yésérasts tSeu Armé?»
fSe Tee-re el «te AScv £87® 7 £

Les membres de la Société sont instam-
meut priés de prendre part a ia manifesta¬
tion qui aura lieu lundi prochain, 2 novem¬
bre, a 3 heures de i'après-rnidi, au Cimetière
Suime Marie, pour rendre hommage auS,
soldats -francais el aliiés, mor Champ
dTLmneur.
Reunion ; Entrée principaie du Cimetièrei
a 2 h. 3/4. Se munir da Rinsigae.

Mortsau Cliampd'Honneur
M. et.Mme André Ccësme, du Havre, on|
rpCu l'avis cfficiel de la mort de ieur lüs, M,
Yves-André Coësme, marechal des iogis daas
üri régiment d'artillerie lourde, tuó k l'enne¬
mi, prè- de Reims, ie 16 septembre. II était
age de 20 ans.

Angnste Tiphaine, d'Octeviüe-sur-Mer, a
éte tué a l'ennemi, a Boucny-fi -Repos (Mar¬
ne). Le capitaino de sa comp giiie a ócrif
aux partnis de l'excellent soidat que leur flli
s'était vaillamment comporté et qu'il éiaiv
mort en brave.

Blesséset Prisonniers
Nons sommes informés que Loois-Edruon<,
H»bert, soidat d'un régiment territorial de
notre région, et habitant Le Havre, raotiilisé
ie 5 seprnmbre dernier, avait demandé d'êtra
versé dans i'armée active. II fut attecte sui¬
vant soa désir a un régiment de première
iigne.
Biessé le 10 octo'ore an bombardement de
X.. ., il a été évacué sur 1'höpu.al d'Orléans
et il viont d» reutrer dans ses toyers pouï
achever sa gtiérison.
Singuiaritö k signaler, M. Louis-Edmond
Hébert avait été indiqué comme insoumis.

M. A. Bongon, 43, rue de la Paix, a recu
de son fils. Marcel Bougon, caooral dans ua
régiment d'infanterie du 3» corps, une carte»
lettre par laquelle i! Rinforme que, blessé
légèrement le 22 aofit, auprès de Charleroi,
il a eté fait prisontner et se trouve a Schietz-
piatz, VJalm-am-Riiein-Co)ogne.

Pan! Boulier, sergeat d'intanterie, prison-
nier au camp de Z .-ssen, prés Brnlin, a écrif
a sa mère, Mme veuve Bouiier, demeuranf
rue de Montiviiiiers, la lettre suivante :

» Chère maman — Je suis prisonnier da<
puis le 18 septembre. Vniia pourquoi tn n'aS
pas de mes nou veites. Nous sommes dans
un camp prés de Berlin, et le commandant,
de ce Carnp uous a autorisé3 ü écrire et 2
recovoir de l'argent. J'ai absoiumeat besoin
de tout, liuge, nourriture, etc. I! fait platdt
froid et je n'ai même pas ua tricot. ..
» Paul Bouiier, sergent, régiment d€
Noyon, 9e compagnie, camp de Zussen, prèS
Berlin. »

Le jeune Gontran Meyer, soldat d'un régi¬
ment d'infanterie du 3« corps d'armée, éorij
k. ses soeurs, habitant Le Havre, qu'il a étö
fait prisonnier. II appartient done tempo-,
rairement ao régiment dit de Noyon, 9v com¬
pagnie, et i! est interné è Gefangenenlagec^
Zossen (Aiiemague). Ii est en bonne santé.

Mme Largesse, du Havre, nous fait savoir
que son fiis Robert, sddat d'mfaalerie, a été
fait prisonnier te 22 septembre et se trouvf
au camp de Zossen.

Engène Olivier, ciairon d'infanterie, de-
meorant au Havre, rue Foobsrt, a écrit è
son oncte, M. Mate!, 14, rue Jeaune-Hachette,
qu'il est prisonnier è Zossen bei Berlin
(UJjungspiatz).

Pascal Lemaréchal. de Rivilie, soldat reser¬
vists d'infanterie, a été fait prisonnier, ainst
que l'annonce A son pare une l&ttre de M.
André Guénot, sergeni-fonrrier aa même ré¬
giment.

Mme Vuidepot, rue Lesuenr, 64, a r-3?;n
des nouvelles de son flls Anbaod, employé
au Crédit Lyonnais, dont elie étuit sans nou¬
velles d puis le 14 aoüt.
Parti comme caporai dans un régiman'
d'infanteiie du 3« corps, M. Vuidepot a éti
blessé te 22 aoüt, t\ llerlme, prés Charleroi
II est maintenant au cainj» francais n® 1,
24®compagnie, a Senneiager, en compagni®
de M. Potajra, sergent, demeurant k Paris.

M. Le Hoc, ma ire de Deanvi'le-rar-Mer,
nous tail parvftntr copie de ia lettre suivante
qui vient de lui être adressée par un de ses
administres, prisonnier en Aiiemagna. EILe
présente un réel iuterêt pour de nombreuse®
families de miiitaires :

« Zos«ea, la li segterabra 19J4.
» Moasitur te M&ire,

» j 'si rhocacur do vous prior de bien votheijf
avisef Ies faroiltes des arlillears de ia . . balierie
en sarniscHi au fort de Sainle-Adresse, envoyée 16
4 aoüi au fart de Charleinont, a Givet, qu'ils esl
eiè fails prisonniers te t" septembre et euvoyêï
en Aliemagne dans un camp siluê a 7 kiloruètrei
de Zosson et 40 kiiomètres de Berlin, que cel
arlilleurs sont on bonne santé, sains et saufs, et
qu'ils eavoiont aux leurs teurs moiileures amiliés.
» Vous remerciant. Monsieur le Maire, de votrq
amabirlté i l'égard dos prisonniers de la contré®
Beauvillaiso, Je voos présente mes respectueuset
salutations.

» Maurice onêaoiiiB,
» 48, rue YtOlor-liaKO,Deauvilie-sur
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FournosSoldatsPrisoaukrs
Bon nombre de persoanes commenced k
jec-viar des ucuvelies des membres de leur
Ibmiile prisonniers en Allen»,gne.
Beaneou-p (fautres attendent encore ia pe¬
ine lettre eonsoiatrice et s'inaniètent.
A tous o s parents, a tans ees proooBiers,
la Societó Fraapatse de Steoura aux Blesses
midlaires a tenu è apporler nne side qni
R ur sera d'autant plus préciense que, trop
souvent, belas 1 bien des personnes, sur dë
liuiplrs racontar-s, s'alarment a l'exeès et
jne cl'antres se tronvent absolnrïient inca-
pa bies d'accomplir eiles-mêmes les i'ormali-
lès qui s'im posen t en pares! cas.
Dans l'oftice qu'ils out établi ree de Paris,
122, dans les bureaux de laSrCiété Générale,
tes membres de la Sociéte de Secours aux
Btessés nnliiaires ont eréft une section de
renseigrm ments pour les families.
Ces renseigriements sont de deux sortcs.
Les iiD3 concernent les soldats dont on
ts'a pas de nouvelle® et qu'il y a lien de
croire au pouvoir des Allemands. Les antres
se rapporlont aux relations entre ies famil¬
ies et les prisonniers dont les lienx d'mter-
cement sont mamtenant connos.
Pour les premiers, ii suffit da fonrnir an
bureau de ia Societé franpmse de gecours aux
fiessés militaires ies indications suivantes :
1° Nom dn militaire ;
2» Prénoms ;
3° Grade ;
4» Ufiité a laqnelle apparlieat le militaire :
Jégununt, section, batterie, etc.;
5o Numéro malricuia (autant qua possi¬
ble) ;
C° Date et lieu probables de la disparition ;
7» Nom et adresse de la personne a reasei-
f"ner.
Avrc ces renseignements, les membres da
gtomitó dressent des fiches et, tous les soirs,
jSüles-ci sunt adressees a Genève au Comité
fea Prisonniers de guerre. Les recherches
sèat alors faites et les fiches retouroées au
Somite flu Havre qui informe les families.
Peut-èue ceilea-ei s'étcnceront-elies par¬
ens de ne pas recevoir immédiatement ia
réponse qu elles attendent avec tant d'anxié-
té. A ess iamiiles nous ns saorioas trap re¬
cent manlier d'avoir de ia patience, beau-
coop de patience, attendu qu'il faut compter
un inois et derni a deux mois avant d'avoir
d s rens-eignements exacts sur certains pri¬
sonniers, ieux-ci étaut occupés a ties tra-
vaux de fortifications dansqueSq ies rég ons
que {'autorité abemande n'entend pas laisser
üivolguer. Ce n'est que lorsque ees hom¬
mes seront parvenus dans ies camps de
concentration qu'ils seront autcrisés a mdi-
qiii r oil lis se trouvi nt.
Pour ee qui est des prisonniers dont ies
families counai-sent maintenant I'adresse,
la Soeiété Franijaise tie Secours aux Blessés
Mifiuires a eu i'heureuse pensée de faire
éditer une circulaire è l'intention des fa-
mi lesafinde fournir a celies-ci toutes les
indications sus> eptibles de leur permettre
soit de correspondre soit d'adresser de i'ar-
gent et des cobs &ieurs parents.
Void ia copie de cette note :

INSTRUCTIONS
pourI'ennoldeSelireseldspslitscoiism prisonniers

LETTRES SIMPLES
Lg3 correspondances peuvent être adres-
sées diieclement aux prisonniers, sans af-
francbir, en ajoutant sinsplemeala i'adresse
exacte donnés par eux la mention : via
VohtarlUr.

ENVOIS D'ARGENf
II ne peut pas être envoyé tie valours dé-
clarécs. Le meuleur et le plus sur mode
d'envoi d'argent est ie roanr'at-po.te interna¬
tional udresvè au « Ccmröle géneral des
Postes a Berne », en ayaut soin is incsquer,
sur ia partie reservée a la correspondance,
les nom et adresse cxactes du prkonnier
destina (aire. {On ne pent pas envoycr plus de
50 francs).
ENVOI DE PETTI'!»'' P SQTJETS FESMÉS

(de 1 kit, maximum)
On peut expédier directcment par la poste
des perils cobs coat le poids ne dspaase pas
un kiiog., I'affrancnissernent en est obliga¬
toire au tarif ordinaire des lettres. L'admse
doit être mite comme pour les lettres sim¬
ples avec la mention : via Pontarlier.
COLIS POSTAIJX DE 5 KILOS

On peut expédier des coiis postsux jusqu'è
8 kil., en ies deposant a la gare des marchaa-
dises. Se procurer 2 ieuiiies de declaration
de douane (grati ) et ies remplir.
P.emplir ensuite une leaille d'expêdiüon
de cofis postaux internationaux (coüt 0 fr. 10)
ie port ctrnte I franc.
Rediger i'adresse comme suit :

AbENCE DE LA CROIX ROUGE
MUSÉEPATH

f our èlre transmis d M... pinsiumiit pi le fciasta'u)

Les membres da Comité, témoins chaque
jour de i'enibarras dans lequel se tronvent
certaines person nes igncrantes des exigen¬
ces administrative.", ne se sont pas eonten-
tées de leur fournir les indicaiions écriles
que Ton vit nt ue lire. lis oat tait plus. Lors¬
que l'une d'elics se présente avtc cn colis,
ies personnes drvonees qui assurers le fonc-
tiounen.ent dn bureau, ieur montrent com¬
ment öoivent être faits ies paquets ei rem-
plisssnt ses fcuilies de colis postanx et de
déc arations de douane qu'il est nécessaire
de joiüdi e ê l'expedition.
C'est dans ces condilions que les families
Ecquiènent l'assurar ce que ieurs colis sont
regulièremcnt expédiés et cioivent normale-
ment parvenir aux intéresses dans un déiai
plus ou moins long.
L'ceuvre, élendant ainsi sa tache de solida-
rite et de compassion pour ies victimes de
la guerre, apporte par surer o:t aux families
un sentiment ue quiétude dont elles out
grand besoin et dom eiics ieur aont grandc-
ment reeonnaissantes.

A. P.

Re Hantiorinai
Nous avons regu la Icttre saivanle :
Monsieur le rédacteur en chef,
Yotis avez pubiié, ie décret relaiif aa
aouveau Mot aturium qui apporte aux pré¬
cédent® des modifications sensibles.
Sur la question de prorogation des échéan-
;es, il y est dit que « Ie porteur de i'eilet pro-
» roge pourra, dans ie deuxième mois et
» qi-inze jours après constaiaïion du non
» parement, exercer Paction sans protêt
» préalabie, maisseuiement avec permission
> du président du Tribunal civil contre ie
» débiteur p<mcipal. »
Vous ajoutcz dans voire comrnentaire :
A partir du i01' Gécembre, si le porteur se
Irouveen préssnee d'un débiteur de man-
vaise volonté, qui a les moyens de se Iibérer
st qui invoque abusivement le moratorium,
ii pourra envoyer une action contra lui en
vertu de la permission dn juge, sans protêt
préalabie, après un pré li ui in aire de conci¬
liation sans lira is, et sans l'onaaiités judiciai-
res.
Lé président du Tribunal civil pourra ac-
f order oca delaisau debiteur ou Pautoriser
se Iibérer par acomptes.
Jusqu'è nouvei ordre, 16 tire a r et ies en-
dossenrs ne paarrent pas être ui.s en cause,
Ies droits da porteur a iear égard deir.eurant
réservés.
H apparait bien que I'anteur dn décret a
vouln attfindre le « rébtteur tie mauvaise
*o entö » an profit da porti-rr, nisons da
banquier qui, pius torn sera obfigê per ce

méme décret d'opérer plas largement ses
remboursements.
D'après la lecture de votre snsdit com-
mentaire et cel la du décret lui-mèrne, it
ressort biea aussi, — et c'est ce qui est re¬
grettable, — que ce sera le banquier qui ap-
préciera l'etat de bonne ou de mauvaise vo~
ionté du debit ur prinmpal, avec ia permis¬
sion du président du Tribunal : car remar-
quez qu'il n'y a que celni-la qui peut euro
présumé «de mauvaise volenté», la tireur et
Péndossenr sont, eux, quant a présent, ré-
putés de bonne foi et nulkment susceptibles
de poursuites.
Ii semble qu'ii y a lè una inégaiité qui mé¬
rite d'être remarquéé.
En outre, iedït décret eüt gagué, je ie
crois, et èlre compléte. Selon inoi, au lieu
d'excfure des poursoites (et nous Poubiions
pas des easécuti'ms possibles) seulement ceux
qui sont presents sous les drapeaux et domi-
ciliös dans la portion de territoires euvabis,
ii eot été juste d'exclure aussi :
i" Ceux qui ont plusieurs enfants sous ies
drapeaux ;
2» Ceux dont la profession est notoirement
paralysée et arrêtée par la guerre ;
Ces deux categories de ei toy ens sont in-
contostabiement intére^santes et devraient
prcfitsr de droit du maintien de la proroga¬
tion des écheances pendant la durée de la
guerre, de faeön que Ie banquier — qui,
sans médire de la profession, n'est pas par
nature un hom roe de sentiment — ne poisse
pas les classer, par le seul fait qu'ils se trou-
vcront dans i'impossibilité de payer, par mi les
débiteurs de « mauvaise volonté ».
Vous seriez bien aimahla de ma prê'er lo
concours de voire estimable journal pour
soudgner cette lacune et cette miss au point
nécessaire dn décret en question.
Avec mes remerciements, vauillez agréer,
Monsieur le rédateur en chét, 1'assuranca de
ma consideration distinguée.

Un de vos lecteurs assidus.

Avisanx FamiliesBeiges
Ecole Supérieure de Commerce du Havre
Le Comité de direction da l'Ecoie Supé¬
rieure de Commerce du Havre et de l'Ecoie
Commerciale tenant i donner un témoignage
de fraternite a nos botes actuelsde Belgique,
a décidé d'autoriser è suivre les cours de
nos Ecoles, d Litre gracieux, les jeunes gens
Beiges eppartenant ou se destiaant k une
Ecole de Commerce de leur pays.
Les inscriptions sont repues dès mainte¬
nant, 56, boulevard Fracpois-Ier.

Le Directeur par interim,
A.Damy.

Gommnnieationsde la Prefecture
On demande des Instructeurs

Les anciens officiers libérés de toute obli¬
gation militaire ayaat appartenu comnie oifi-
ciers de l'arnaée active, de la réserve ou de
l'armée territoriale, è un corps de troupe
d'infanterie, d'artilierie, du train d-^s équi¬
pages ou dn génie, qui seraient maptes. en
ratsoa de leur age ou de leur état phyvique,
è supporter les fatigues d'une campagne,
mais neanmoins cap bles de servir d'tns-
tructeuis, ponrront êire adenis, sur leur de-
mande, a reprendre du service dans les
depóts ies plus rapprachas de leur domicile.
Leurs apiitudes seront examinées par une
commission instituee é eet eiïet.
Les anciens oliiciers des catégories susvi-
sées qni dèsireraient reprendre du service,
sont invités è adresser une "demand? aux
généraux commandant ies subdivisions a
Rouen, Caen et le Havre.

Chevaux ré for més
Cinquante chevaux rétormés du dépöt de
Neufchaiel-en-Bray vont être mis ii la dispo¬
sition aes cviiiivateurs du département. Les
di mandes doiveat être adressées a la Pre¬
fecture avant le 5 oovembre, pour être
traosmi-es a i'autorité militaire.
Ii est rappelé que les chevaux seront re-
mis k titre de dépot, a charge da les nourrir
et de les entreieèir conveaablement. lis se¬
ront repris sans ancune indemnité.
Les maires tiendront nn état des déten-
teurs de chevaux retormés, et la gendarme¬
rie exercera une surveillance spéciale au
point de vue de l'usage, de l'eatr tien et de
la conservation de ces chevaux. Les dvten-
teurs seront rasponsables des pertes et acci¬
dents résiiltant de leur faute ; en cas d'acci-
dent, ils devront avertir sans retard la gen¬
darmerie qui procèdera a uoe enquête en
vue de déttrexiner les responsabifité3 enga-

Listes des Rsifugiés
Comme suite è la note parue au Bulletin
des Communes du 27 octobre.MM.Ies maires
sont priós d'éiablir et d'adresser è la Prefec¬
ture, dans le pias court délai possible, en
outre des listes des réfugiés qui exercent la
profes-ion de tourceurs, d'ajasteurs, de me-
tallurgiL-tes, forgerons, etc..., la liste de tous
les auires réfugiés beiges ou fra-cjis, par
nature de profession.
Toutes les iisies devront mentionner, è la
suite des inoicaiions reclainées par la no:e
du 27 courant, Je nom du départemeut éva¬
cué ainsi que les charges da familie des
hommes rélugiés.

Service de S'Ev|s5«liaï5«sM Kiiliinire
des Vsieit naiigables

Les hommes encore en sursis d'appei pour
le service de 1'exploUation militaire des voies
navigables sont invités ^ se presenter aux
subdivisionnaires de la navigation dans la
circonscriplion doqus! ils se troaveront, an
moment de la publication du présent avis,
dans un délai de quatre jours, k dater du
l«r novemhiv, et easuite tous les dix jours.
« Faute par eux de ss conformer d cette
invitation dans le délai present, lenr sursis
d'appei sera annulé, sans prejudice des
poursuites qui pourront être exereies con¬
tre eux, conformément anx règlements mi-
litaires. »

L'lngénieur en Chef,
Babin.

Les ïneci'Iff» Usritfinea versé» duns
less Réiserve» öe l'Armée tSe lerro
Le ministro de la marine vient d'édicter
les prescriptions snivantes :
i" Tous les iiiscriis niaritimes, inaetifs, de la
eatégoria de tr«mo a trecle-cicq a«s, catéarorie
doet fi s gradés seuls avsfctit jusqu'a ce jour été
rappcfi's sous les drapeaux, seront imnudi te-
ment versés dins les réserves de l'armée de terro
par applrcaSioa üc 1'arlici.e 11 de la lol du 8 aoüi
19 3 ;
2' Tous les ïnscrils marilimas inacfifs, des calé-
gories F. G. et H. encore soumis aux obligations
militaires (soit jusqud 48 ans inclusiv mestu se-
roat versés daas ies réserves do l'urméo de terre
par application du méme article, saufl--s grsdés
brevelés et auxillares, les canonnier», fusililers,
limonlers et iDtirirders de la catégone F. inacfifs,
qui seront rappelés au service de l'armée de mer
et diiigés sur les dépots.
M. Aagagneur a d'aiilcurs prnsé qu'il im-
portait de deünir par dis régies aussi preci¬
ses que po s; hie ce qu'on eutendait par la
po iiion ciTnactivité pour ies insert ts aiaiiti-
mes.
Devrcnt èlre conïidérês eomme inacfifs, au
point de vue du roppel au service dans l'une ou
l'autre armee, les marins ne pratiquaat pas la
navigation ou Ia péclio maritime dr pnis au moirts
un mois. La Eavigalicn c-t ia pêebo ne pourront
donner lieu a i'exemption d'appei que si elks
sont actives et professionnelles.
Pour determiner l'eetivitó et la profpssionnabi-
litó de n-ivi auon et de pêcbe maritimo, les ad-
minislr«teur3 devront envissger cbaque, cas en
particulier. Ds aurent pour >bjectif de ne laisser
dans leurs toyms que ies hommes vcritablement
utiles aa traite commercial et a iiadusLie do is

pêche. Ba aucun cas, les emberquements repplés,
de courte duré®, séparés par des tnaeUvitêspft»
ou moins p otongées, ne pouiront -dkpanser du
service mui lain.
Grdce a ces Instroctlons, tous les hommes
appartenant a l'inseriptlctes maritime ê?és de moli»
de 48 ans. o.aneaurroijt dc fepan effective a la de¬
fense nationale, qiriis fokóft gppplés sous ies
drapeaux. qulri soient affewés, tout comme les
agents d« voie ferree, a des services de naviga¬
tion indrspotisablcs pour la vla économiquo au
pays.

Ba ecalsï ssréa®
Soct écfini'ivement rt§us :
LaUn-Scünees. — MM. Antoiue, Becus, Ber¬
nard, Buret, Clonet, Dagnet, Dtrjoux, Ifci-
mas, de Ghiimovallier, Eglolï, F uvel. Foil,
Fonty, Gondoüia, Jean de la Houssaye, Mas¬
seren, Konguülon, Moreau, Munck, Renatd,
Tréchet.

R'Es|if)B'asata e$ ffiuerrê
Par une érrange irooie des eboses, ' Espe¬
ranto, qui tievait en sa qnalite de luugue
auxihaire coouérer a facfiiter les relations
internalionaks et travailier k la fraternité
de» peaplês, sert aujourd'hui a traduire les
comraunsqués des etats-majors allemand et
autrichien.
Nous avons sous les veux un de ces com¬
muniqués ofificieis rédigés ea iangaa espa-
ranti"te.
Detail piquant : cette iaogae, qui rend
contpte de preteudues victoires reroporteus
sur ia Russie, est i'osuvre d'un Russe, Ie
doctenr Zamenhof. Ceiui-ci a commence,
dans Ia csrcoestance, par remponer une
viCkOire inte.lcctueile.

Res ('andidals a Ssint-Djr
Les jeunes gens candidais a S .iQt-Cyr qui
out échoué aux examens de 1914 eL que leur
age appeiie sous les drapeaux avec la ciasse
1915 pourront soliieiter ie sursis ponr oon-
tinuatiou d'études prévu par l'art cle 21 de
la ioi du 21 mars 1905 ; ies Conseüs de revi¬
sion statueront snr ces demandes conformé¬
ment è la circulaire adressée a MM. les j.rè-
fets le 27 septerabre dernier. II esthien f-n-
tendu toutefois que les sursis ainsi accordös
n'auroat leur eiïet qa'a ia cession des hos-
tilités.
Genx de ces jeunes gens qui voudraient
s'engager dès maiuteuaut, en vue de cboisir
leur corps et d'accéder pi os rapidement au
grade de caporai puis d sous-officier, pour-
roat, en méme lemps qu'ii deniaj'dcront le
sursis légal, soliieiter I'auiorisaiion de s'en¬
gager pour la durée de ia guerre.
G' tte autorisation leur sera exceptiorinel-
leoient accoidêe jusqu'au 30 uovembre 1914
bien que les engagements volontaires soient
clos depuis le 7 uoobre 1914 pour ies jeunes
gens de ia ciaase 1915.

Rreiifiratien
MM. Schilling, de la maison Snhiliing
frères, de nat o >alité Suisse, n'out rien de
commun avtc M. Schilling, de la maison
Scheucb Schilling et Ce, de nationalite alle¬
mande, mise sous séquestre suivant avts
para dans notre numéro d'hier.

Msseéssrei ö Bllwéeire Setarelfe
Aujourd'hui dirnanchë, it 2 h. 1/2 de
l'aprës-riiidi, M. Julien Ray, professeur a la
Faculté de Lyon, attache temporaire au Bu¬
reau d'Hygiène, tera au Museum une con¬
férence publique sur les poisons et venins.

Feoibafi Asseciation
Havre Rugby Club

Le HRCiniorme le sportsmen qne Ie match
annonce aura lieu sur son terrain habitoü
de Btèvi!le(ciescendre 4stations après i'eglise
de Sanvic) et que le pnx fi'entree donnera
droit &ia tribune.

Le Gaulois, grand journal quotidien ê cinq
centimes, dormant cbaque jour comme édi-
torial un article de M. Arthur Meyer, est en
vente dans toas les kiosques a partir de
1 heure 1/2.

Eiss. lïemtv ér eS<psClaBS«»a
Ecola Pratique d'ïiidustrie de Gar^ons

1, rue Dttrnè d'Aplemont
Les nouveaux éièves insersts depuis ie
lef octohre sont invités a se presenter a
l'Ecoie vendredi 6 novetnbre, è 9 heures du
matin.

Les Gardes civils
Nous avons dit que les gardes civils de-
vaient être latencies. Ds etaieat en notre
ViRe au nomhre de 140, sous la direction de
i'ancien lieutenant officier de paix Leméteil.
Leur licenciement a ru lieu h er.
A cette occasion, M. Leméteil remercia les
hommes qui avaieut été sous ses ordtes
d'avoir, par un service ponctuel et dévooe,
contribue au bon ordia de la citê. Ii remsr-
cia particulièrenieni ses chefs de brigade et
coöseilla a ceux qui vont continuer leur
service sous une nouvelle organisation, ue
faire ieur devoir avec ie méme detoue-
ment.
Comma ('effect if de la police municipale a
été retluit par suite de la mobilisation, ia
moiiié environ des gardes civns a éts gardés
et plac^e suus ie contróie e.e M. le commis-
saire central. La plupart remporont ia func¬
tion de garüien de la paix auxiliaire, k titre
temporaire, pendant Ia durée de la guerre,
d'autres seront. agents de la süretê et qnei-
ques-uns seront employés commo aidtT-sc-
crétiires.

"F«S5!" Ie» e» SSéfïsgïé's
Uno sonimede 284 fr. 45, próievee par le
directeur et ie personnel de ia s'ation du
Havre du The Comme)cmt Cable Company sur
kurs appomtenients ü'octubre, aCteiépartie
comme suit :
Une moitió aux réfugiés (Beiges et dn
Nord) ;
Un quart aux difïérentes oeuvres de la
Croix-Rouge ;
Uu quart pour nos soldats (sous-vêie-
mcuts).

Baatage de Prisonnlvrs
Des prisonniers allemands, pris par i'af-
mee anglaise, ont encore etö dsrigés vers
i'Angieterre. Oouze cents eoot passes par Le
Hivre dans la nuit de vandredi k /arnetii
tt una vingtame au débat da i'uprès-midi
d'hier.

ïïaa'isse
Le paquebof transatiantique Rnchamhmi ,
;il ie ut k N' w-Yotk, a pris la mer sa medi
«oir. II avail a son hord 334 royageurs de
cabine et. 108 pessagers d'entreponf..
— Le steamer francais Chdteau- Yqiiem, vq,
nant de Names oil il a eta co- struit pour ie
cornpte de ia maison Worms etG», est en tra
au Havre ie 31 ociobre.
Ge steamer, qui est dn type Chateau-Pal¬
mer, eiliciuera proehainemént son premier
voyage sur Bordeaux.

IV3.RfiOTETmnm.H.rislaBoirM,17,r.M.-ïiiérèSB

ün soldat beige, .Frsn oois Sever «In, dêslre faire
savoir a Mile Emnja Horn, Inffitiiière. ikb uquee
fiu Havre réceinment svrc ie pur ortnel de la
Oroix-Rouge beige, qu'ii est i.ospUallsé a t'Mpitlu
dis is Gruix-itoujje 6 PsrUt, Kcossc.

Mite Emms Born est priée de bfi n voir:oir pas¬
ser a la permanence do h SociéWiFrar.gtriso de
Secours aux Blesses MKitaires, Grolx-Rouge ITan-
-C»feo, 9. rae Mexico, au Havre.

FAITSDIVERSLOCAUX
— Vendredi matin, ters bui' heitres. Mme Lift-
.gard, nes Gétina Michel, iBée de 82 ans, 9em»u-
arsfii ii, roe da bjCtenr-Fiasecki, deseee.dait e.e
sson donucHe ponr se ren ere a son travail, tors
«pu'rile tomha matade et snecomba que ques tns-
tants spies. M. le doctenr Henry a atlrlbué le dft-
cW t ""V"mtried?'"da erenr.
M. Jeedt. eoasirissalre-dc police, a-procédé aux
constatations ti'usage.
—Vendredi soir, vers six hemes, un passant
romarquïU, assis sur un banc, quatre enfants qui
psraiss-ient extönués. II les conduisit au bureau
de Ia Süreté.
Ces enfants déclarère.nt se nnmmer Marcel Guii-
ïautne agè de 12 ans : warcel Berg êgé de 9 ans ;
•frivid Gemener, 4gé de 8 ans, et Gwli.xume Rol¬
let. dgè de 8 ans. Ils s'fttfilent évadés de la co-
lonie d'Ebe.lat, oü ils ont été reeueillis lors
de !a mohillsation. La gendarmerie de cmte vilie
fut prévenue et !e directeur s'est occupé de les
faire rapalrier. lis furorn. en attendant, conduits
a l'asifi) de nuit municipal.
— Vendredi soir. entre six heures et dernie et
sept heures et demie, un vol s l'aide d'effraetion
a été commis par des m -Ifeitours restès iuconnus
dans un logement habité par M et Mme Levil-
1 in, debitants, rue de la Crique, 6, au premier
étage.
Les portes, qui éfaient fprmóes a clefs, furent
/•jve; les au rnbyen de pwêes faites avec no nil-
til pint ayant deux centimélr- s de largeur. Üne
sornnie de I8(i francs avsit été soustraite dans
une arraoir , ainsi ou'une montre de femme en
or, un collier d'enfanl, une alliance en or, une
cbovafiere, une montre d'homme et deux autres
monirea en mélal.
il Gmi!I r. coinrmssrire de police de la deuxiè-
me section, a ouvert une enquête.

TRIBUN A IJX
Courd'Appeld« Honen

Extf-sit dos minutes du greffe do la Cour d'appei
de Roucn ;
Sur nppel interjeté par le nommé Bunel (Augus-
lin-Georges-Benoït , cultivaleur, dem-uranl a
Gorl'revhle-l'Orcber iSe.ne-Interieure). et le mi-
nisière'public, o'un jugement rendu par le T inu-
nal co'Tf clionnel du fa*re, le sept juifitaiil
neuf ce: t quatorze. qui dèelsre le susi.ommê cou-
psble de fsisificiuion de lalt oestiDé a êiro vendu
et do mise en vente du piodnit »ins fols-fié.
El par application d-s articles 1. § I", 2 et 7
de la loi du 1" aoüt 1905, le condamne a trois
cents francs d'amwnde.
Oi'donne : 1° Que lo jugement sera pub'ié par
extreit dans ks journaux te Puit Havre et Havre-
Eclair ices insertions evaluées a cinquanle francs
ebacunej ;
2»Qu'il sera rfiichê aux porles du domicile du
non mé Burei, do la Mairie do Goof, eVille-l'Or-
clier, lesdites affiches d une dimension du timiire
a un franc vingt centimes et en caractères fiabi
tuels des affiches judiciuires, et ce aux frais du
condamne:
La Gour d'appei d'- Rouen, Cbsmbre correction-
nelle. par »r>êt du 9 ociobre 1914, rendu contra-
dictoirement, a confirmê Is jugement dont est
appel.
P- ur extrait certifié conforme :
Ld greffier en cuef de a Cour d'appei de Rouen,

(Hlisibl ■.)

Conseilde Guerrede Rouen
Audience du 29 Ociobre

Le Eonamft Fernand Victor-Arthur Ver¬
dant, conducteur d'aiitornobile au Havre,
jnculpé de refus d'obéissance & une requisi-
lioo raid aire, a été reconnu nun coupaole
et acquitte.
». .1. i.i i ....ct

§QmmtmicatioM<§iversss
Ob,jets irosvds. — Void I* liste dec objcls
troavês sur la voie publique et déctarés au (5um-
missariai central de police, du 23 ociobre r.u I"
novembre 1914 :
Un fiiet.de pêche. — Une hicyclette.— Udb clef
d'aulo. —Une montre. - Uo sec a main. — Iks
porfi -ntionnaic. - Dos billets d. lianque.— Uu bra¬
celet mo tre.— Cue bsgue. - Un poiteteuifie.— Un
Casque d'Aliemand.— Uu porte-p.ume. — Un inou-
chotr.— Un ciuen.— Des clefs.

.1.1 .!.»■

§u lletindss (Bociéiés
Sïutuelle Coaimercïale Havraise. — Per-
cepiton des con-atians et s>rvice de ta biblioihé-
que domain diminche, de 11 heures a midi, Hotel
de Vilie, salie G.

La Fraternelle I a'ique. —Pendant la durée
deiagu rre, i - werrepllon des cotisslions aura
lieu a fcco'e de filles, rue de Normindie, le pre¬
mier jeuQi de cbaque mois, de lu heures a 11 heu¬
res 1/2 du matin.
Soeiété de Secours islultiels de Saint-
Franciila-Xavier. — Par sidle de I'Qccnpation
militaire de 1'ecoie du boulevard Franqois I". Ies
sociètaues sont informés quo le pairm- nt ues co-
tisalious et indemnités de raaladie aura lieu au¬
jourd'hui dimai.che, a 0 heures du soir. au bureau
ue M. Robert Pesle 3. p ace J fi s-Fcrry.
Les families ayant des soeiêtaires actuellement
mobilises sont pnées de donoer leurs rtoms a la
réurion ce dlmancso.
Darenavant, ju-qu'a nouvei ordre, les rénnions
du jeudi iCosseit) ei ies reunions du dimanehe eu-
ront lieu Chez M. Robert Pesle.

Soeiété Havrai^'- lie Proteelion des Ani
bumix. — MM.ies ni mhres societafies et mem¬
bres du Couselt d'admintstration sont invites a
assister a la reunion mensuelle,mercredi pmcbain,
4 novembre, a 4 heures précises, a riio tl de-
Vilie, salle A.

BOURSE DE BORDEAUX
Cloture du 30 Ooiobre

3 0/0, 78 et 76 ; 3 1/2 0/0. 83 73 ; Russe 1906,
92 ; Russe 1891. 63 : Ex a ieure, 82; Lyonnais,
1,128 ; Suez, 4,240 ; Rio-Tinto, 1,361.
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MiiMI ElBIOHALB
Sauvio

tiouDeaax habitants et réfugiés. — II parvfent a
la M.-iiit d. s cotnuiuoicaiion concerns nl d?s prr-
sónses arrivees dans ia vilto depuis qdelques
mois ou des rêfuiriès qui ne peuvent en 61'e avi¬
sos psr suite du defaut de dêelaraiion de leur nou¬
velle résidt-noe ou de leur residence provisoire.
L'atiMHion des mieressécs est apyelee sur l'im-
rwriance de cette declaration dans les circons-
ianc-s actuelles. ,
inscrits mariiitr.es mobilisês — En vue du paie-
mm>taes aifi cations de l'E.ct, lea families des inn¬
en ts mwiiimes iuooiiisés soüt prices de se pré¬
senter d'urgonce a la Msirie.

Sainfe-Adresss
Msisons tectmtes. — Lo make ue Sninte-Adresse
serail reconuï.issanl * Ceux do ses conciloyens
qui out scut des maisons soit des appai tenients
vacants %t qui consoniiraient a les céder it des
Beiges pendant le séjour du coiivornemen' beige
dans la commune di- Sainie-Adresse, de bien vou-
loir se faire inscrire au secréiariat de la Mairie.

Foutensy
Soascription pour enooysr des elements aux
soldats.— a. Soudry et ses enfants, 16 fr. 80.
&l. i, fi-bvro ei sa niie. 7 ft.
M. Bordereau et ses enfaois. 80 fr.
M. Louis Granctror el ses enfants, lö fr. 40.
M Diricq, Ififr.
M, Adrfi n Maiikrd et. sosebfsnts, 12 fr.
MM Funis Hicque: pére. fafihê Fournier, Hau-
ehecorne. Lccoq, chKcna o fr.
Mme I'UUcUq ei sa title, 6 te. Sik.

M. Eudler et sa fitte, 6 fr.
MM.Hamel, Poiipri. Paimparay, Houlier, Fir-
u»4s«,Mme Lcrwure. ehucun 5 fr.
M. Granvafi, 4 fr Su.
M. Bernsrd Louratre et ses onfants, 3 fr. 50
M. P RrftaBtet su filie, Mme Gand et sa fille,
«h'iCiin. 1 fr. 89.
MM.Gosssün, Onf, Gabriel Rocgaet, DeiPI». t'ofi
i-let, Letras, CwmenUr-r.Fapls Bocquet fits. T.G'-an-
cher, P..te Fred. Bocquêt-, Adam, Mfce Folonpe,
riiueun 2 fr.
MM. Ltoux, '^mesle chacnn 1 fr. Hu
SN. B-teux. ïfilzeL LevatastiL R Breaat, Ledua,
Crorhemore. J'rMfci.Eugenie Lamdots, 3 Anonv-
mes, .«mes veuve Millet, veuve AveneL ch«oun
1 fr.
MME. Croebemore, Oerdier. Vasse, Enault.Mme
veuve Limere, chucun 0 fr 80.
Denise ijfeéron, 0 fr. 2S.
Mmes veuve Leroy. tmeienne Hardouin, Sjmone
Dufour, chflCBïioü fr. 20,
Louise Loutsp, 0 fr 10.
Soil au lot- 1 2SSfr 60 qui ont srrv! è acheter
tricots, I'linages, tabac, etc remis en nature a Ia
Sous-Prérecture.

Cauville
Obsèques do SI. töirobeau . — Vendredi roalln ont
eu tieu nu Havre les oiiseoues de M. Albert Mire-
beau. instiluieur er si creisire dt- la uietne.
App-lê sous ies drapeaux dans l'armée territo¬
riale M. Vlirebemj, qni rempti-sait fi s fonetions
d'i tiliraiier a Ihöpiial ria-sillun idu Havrei, a éte
atleint par la fievre et dut êire conduit a i'Bospjce
Géiiéral, oü il esi decédé.
Dans le cortege qui Fa accompagné ü sa der-
niere demeure, au cimetière Saude Marie, nvstent
P 'is piace la n ui icipaliie de Gauviii , aysnt a sa
tète M. Tranchant, adjoint iM. Lebigre. mdre,
étact retenu par .es operations du Couseil de re¬
vision a Moi'iivilliers,. ains que la plupart des
instituteurs et insiilutrices du canton de Monti-
vifiiers.
Une superbe couronne avait été déposée, su
no:n de ces (kruiers, sur le ctrcueil du regrettê
défunt.
Au cimeliêre. M. Breton, directeur d'éeolo, re-
P'osentani M. 'inspecteur primaire, a «dressé au
défunt les adieux aes mrmbres du corps tnsei-
gnnt.
M. Trancbant, preoant ensuite la parole, s'est
exprime en ces lerares :
« C'est en qualite d'adjoint au m"ire de Csuvillo'
qu je vier s prendre la parole su bord de celle
tombe trop prerr.aturemeut ouverte.
» Ce privilege qui m'incombe aujourd hui m'est
des plus penibles car M. Mireb.au. nolre sympt-
thique secrétaire de Maine, etait pour mol un ami
in'iuie.
a La nouvelle de sa mort nous a d'autant plus
douioun usemeot surpris qire uous l'aviaris quitte
pleiu de santé, gai enjoue comme a i'ordiBaue —
ri y a queiques jours seulement — alors ou'ilallait
reprei'd e sou service d'mlirmier a i'höpiial mili¬
taire de la rue Massilion.
» i.a mori inexorable vient aujourd'hui encore
d fray, er ..ii bon pere de familie aans la forcede
i'Sge. un père chêri des sieos, laissant nne viellie
et 'igne mère eplorée, une compogne qni I'aimait
tendremeni et qnatre teut jeunes enfan's qui per-
dent en ce jour leur soutien et leur guide.
» M. Mirebeau fut non seulement un insiituteur
modele. maïs aussi un secrétaire de mairie fort
auprécié du Conseil mun crpal et de la population
tout eulière.
» A Cauville depuis qiielque sept sus il avait
-u, par son amenfie, par sa b.,. homie, pa. sa
gaiele commumcaiive, par son empressement a
rendre service a tons ses conci oyens, gagur-r ra¬
pid mept la symp ibie et l'allection la plus Vive
de toute la popniaiion
» La corumuoe do Cauville fait en la personne
de M Mirebeau une porta qui sera longuemsnt
res en tie,
ï Mon Cher Monsieur Mirebeau nous n'oublie-
rons pas votn devoueme i inlassable pour noire
pe it vili g>-que vous aimiez tant et pour kqu-1
vous vous êies depensé avec tant de lénaeité,
sans compter ni votre temps ni votre peine.-
» Nous gafidorons un inelï p-ble souvenir de
notre chcr secrétaire qui sut 'oujours avec tact et
habi eie Gaucher le- petues difficnllês adminis-
trsiives qui surgissent inevitaun-me'-t dans ['ad¬
ministration d'une commune, si pelile qu'elle
soit 1
» Je n'essalerai pas d'apporter ici a sa bonne
me.e, a sa dé>ouée comp .gne et a ses chers en¬
fants des parales de con-oiation, impuissantes a
catmer leur douleur inconsolable.
» Que ie têmoignsge dc sympathie de crite
assistance émue rende leurs larrnes moins emé-
res.
» A vous, cher Mirebeau, mon bon et sincère
ami, au nom de la population tout entière de Cau
viifivje vous dis adieu 1»

Cuverville-en-Caux
Pour nos Soldats. — Souscriptiun au profit des
soiöals Pless-s :
M. Andrê Gide, 23 fr.
M Ronde.tux, maire, 30 fr.
MM. Emlie FrlDouiei, Achille Psnehout, Thomas
Vaudry, Marce Quesnel. cnacuu 12 fr.
MM.Gracht-more, adjoint, Marcel Drogln. Mar¬
cel uérou ra. Lechevrtlier, insiituteur, Acbiile
N;*z abbe Heuzé. Georges Démsre, Mme Marcel
Giibert, MM. Gerard Loi-el, Edinond Saulreuil,
Pierre Conf iu ler, Jaan L leovre, chacun (Ofr.
M. Jules DeLiune, Mme Ganiei, chacun 8 fr.
Müe Long ut mare. MM.Albert Loisel, Sostbène
Longu m re, Alexandre L mesie. Hospice Fié
mom, Eugène Crocüeuiore fils, Delalandre, cha¬
cun 7 fr.
Mme Pascal Malarindain, M.Albert Deschamps,
MUéHeo.uard, chacun ö fr.
MM.Alexandre Mirliu, Léon Sandret. Mile B .
M.Edrnond Guêdon, Mine Jacques Gopeau. MM.
Louis Fiégei, Gönéreux t.emeste. Afi xaudre Nez,
Alphouse ■.--fflaistre,S n ieur Malandain. Eugène
Mioandaiu. Ftlic?en Feuy, Dèstrè Crcchemore, Ju-
ueu iJavid. chacun h te.
MM.Pierre Tbreulent, Louis Hauguel Mles Fran-
qo'se ei Nicole Gi-bert, MM.Paut Yaudiy, S fimon
père. ch cun4 ts .
Mme Déehamps, M. Ed-ouard Fioquet, Mme Guê¬
don, chacun 3 irancs.
Mme Martin, MM.And'é Hérouard, Gaston Dra¬
gon. Pierre G amolssn, Mme Porcher. M. Jé: óme
Giard. chacun 2 francs.
MM.Are -de Ciessent, Emile Lftvesque. Gaston
Salmon Mme veuve Croebemore, MM.Juies Au-
bin. Zéphir Allais. ch cud t franc.
Muit Acher. M. Pre-ost chacun 0 fr 80.
Li seleves de l'ecole mixte 8 fr. 60.
Total : 4 9 fr 60. soit. une moyenne d'environ
6 fr. 35 par menage et de l fr. 58 nar tête d'babi-
tanl.

Ouainvllle
Ungarde cici! the sur un copitainabeige. —Dans
la cuil de uoiCifi a jeudi, aur la gi auü'route de
Fécamp a Saint-Vaierv, a un kitouieire environ
aprèt 1- traversee de la commune de Ousinvifie
vers Fec-im . deux ga-des-civus virent une aho¬
rn ibiie venant a loule allure da Csny. Ils lovè-
rent leurs f siis en l'air et se placerent en tra¬
vers do ia route pour arrêter la voiture dont les
pbares brillaient do tout ieur eclrt C'est du moins
ce qu'ils oni reconte, et rien ne permet do sus-
p; eter leur bonuo foi.
L'auto n'eysnt pes stoppê. l'un des gardes lira
sur eiie avec son fusii de cbasse. L'aute stoppa
Ua sofiiat beige la condiiisait et un eapilaine beige
s'y rouvail. li avait requ une légere blessure au
bras. La carrosserie de i'auto était serieusemenl
atleinle.
II y eu! uue explication assez vive entre i'offi-
cier ix lge et ies deux gardes civüs, auxquels ie
cnpiiaine orrtonna de se rendre » la gendarmerie
de' Fecamp avtc tui, en auto, pour èclaireir t'af-
falro.
a. devant M. le maréchal des logis Poasigaon,
le capitaine ju st ifla de sou fijeutiie. 11 allait de
Dunkerque au Havre, pour affaires militaires ur-
ge tiios. li déciara n'avoir pas vu les deux gardes
civns.
Le conducteur affirms qu'il n'avait entendu au-
cuoe soniuiation. L'offi.-ier beige jncrluiina les
gardes de n'avoir pas eu de falot alluine ; a quoi
its rtpostèrént qu'il raisait clair de lune.
M. Ponsignon a consigné ces diverses déclars-
lions, et par léiêphone, M. 1e eapilaioe Marcel
Servain a salsi Uautorilè militaire havraise de l'in-
ciOeot.
Le capiiaine beige et sou conducteur ont pü
c 'iHinuer leur route. L'officfi'r D'est. que t és lé-
gère.ment atleint psr un piomb au bras. Les deux
gardes, laisses eu liberté, put ïepris a pied, au
matin, 1b cberain d'Ouainvnle

Sc!tevi!ie-lès-Rouen
Teritafioe d'assassinat — Lundi soir, vers d!x
heures. Mme veuve uavoisey, cultivalrice, effirait
flans sa salie 8 manger, iorsque te vacber de -sa
ferme, Lé.onCanuel, 17 ans, qui s'ótait csohê sous
la Isbfi', se jeta sur elle et la liappa a coups de
eeipo. Gnévement biessêe a i'ép ule ganche, Mme
Lavoisey appela au sceours. Les voisins arri-
yérent et se mirent a la poursuite au jeuue bandit,
qui ne tarda pas a être arrèlé.
Ginuel passa des aveux. II reconuut avoir prê-
mértité son acte et avoua s'êlre cacbé armé d'une
serye dans l'iotenfion de tuer la bonne et la pa-
Ironne, afin de voler les economies de la fer-
tii ére.
i.e jeune Vaurien a été conduit a la prison
fioune-Mouveiiu, a Rouea.
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Collevilie
Fêcamp-St-Ö
Fécamp..
Les
Goderville
Criquetot-i'Esn
Roileville
Enoaviile
Vtoiiiivilliers
Hardeur
Le Havre. ar

i-2.3

o 15
5 28
ö 4
6 ü
6 26
6 42
7 7
7 30
7 48
7 53
8 5
8 15
8 27
8 4S
y i
9 H
9 21
9 28
9 38
10 4
t0 9
f!028
'403d
U 16
M 23
11 3'i
hi 3
12 4

1.2.3 ST TTONS

Le ffavre dé
HarAeur... .
MüuUviHierg
ËpouvHle.
IVoDevilie
Criquetot-rEsa
Godervififc
Les U's.'*• %:-tef éearap
Fécarnp-St-ó. .
Collevilie
Valmout
Ourvilie
(irainvilie-la-T
Uany
St Vaast h.
Héberviile
St-Pierre-le-V.
Lnnemy
Gueures-Braehy
X)uville-Ja-Riv.
Oirranvifie
Petit-AppevHïe.
Dieppe. . .arr.

* 2.3 Jt.2.3

6 29 '13 9
6 U Va 2%
7 — 40 40
7 24 U k
7 38 44 48
8 41 •u &
8 33 f45 in
8 48 45 27
8 58 45 3S
9 42 45 52
9 40 46 20
9 49 46 29
40 — 46
40 22 47 2
40 44 47 24
1t 8 47 48
N 47 47 07
•ii 28 18 8
ii 54 48 34
11 u 18 34
•12 42 48 52
12 44 19 n
43 8 20 3
13 39 20 19
U 7 20 47
44 30 21 40
14 53 21 33
45 5 2i 45

BREAL'Tfi-BELZEVILLEa LH.LEBONIVEet viee-versa
STATIONS .%■2 3
Bs*éaoté-B"*.. 7 5 43 45
B 1 F'C-v 11 , .. 7 29 44 9
Grucjiot- e-Va 7 36 44 40
Ls!S<ei>oisne.. . 7 50 14 20

STATIONS

Lilicbonne . .
Gruehe-le-Val.
ol ec vilie—
Bréai8té-Bi!e..

9 45 i6 25
9 59 4639
10 8 IG48
4020117 5

Vers ÉTlïErVF

Bréauté
Lf Ifs
Frobervi*-Ynort
Les Irages-Vau.^
B rdeaox-bén
Etretut

4 2 3 4-2.3

7 20 14 »
8 5 44 45
8 20 45 m
8 42 15 22
8 50 45 30
8 58 45 40

STATIONS

Etretat, 9 35
Boue ux- '<én. ü 46
LesLoges-Vauc 9 56
F be vie-Ypo.t;40 7
Les Ifs ..10 40*
or auté . | li 5

4 2 3 4.2 3

46 1$
'6 25
1636
4647
4720
'4745

Nota. -- Lps heures ne sent données qu'A
titre d'indications «*t 1hor ire pent s bir chaque
jour de- mod fl anions en ralson d^s exigences du
trafic intéressaoi ia dt-feose nationale.

ÊIAT CIVIL DU EAYEE
NAISSANCES

Du 31 octohre. —Gusiavo UExlÉ, rue Dnuphinq,
32; Marie-Loui e DUROUX,.ue Emesl-Renan, 9i;
Louis iiOUl'EILLER, rue Hetede, 9J; Rene HEAU-
CHER, rue Guiiiaume-b-Conqu runt, 9; Mauriee
BAl.Y, rue Sulfrcn, 24; Euiin- GOUEFFIG rue de
Zurich, 4i; Mirie Th- rese MESN1L,rue de P ris,
6u; P.iUieite HÉDOUIN,rue du G üerai-Lasaile, 36»
J^arinme CANAuT, cue Demidotf, 13; Anne-Jlarie
BORÉ, bouievaid Franqois I", 71

t.e Diu^ Gsranu Crsoix

TiSSANDIEB
3, Ba ae Strasbourg lei.SöJ
VOjTUk ES aeo. 35 i'r.
Bicyclettes "Tourists"
eiïiièrtment equi^ets d

PROMESSES DE MARIAGES
GOUlUOU(Aristlne-FraDQois), marin, rue du Gö-
nérU-Faiuherb ', 51. et rÉRON (Marie),ménagère,
mêmes rue ei numéro.
HERVÉ Yves-Marie), journalier, rue du Gêné-
rai-F iidiierbe, 21, et LEI. ÉVUE (Erménie-G»:
b. leilofi journaliére, méme» ru< el numéro.
LEJEUNE(J -an-AIherti, chauffeur, rue Fonte-
noy, 34, et SAINT-DENIS(Racüei-Lucei, repasaeu-
se, mêmes rue et numéro.
LUGE(Louis-Renêi, peintre, 23, passage du Ser-
gem Bubi'lot, et HECHT (Andrée-Julia), lingére,
rue de la G 'ffe, 21.
DESAUTÉStSylvain Em'te?, cordonnier, rue de
TrigdUvil e, 8, c-t GILLES (E uilieune-Géeiie), sans
profession, mêmes rue et numero.
ROSEL:H»nn-Juiesi, navigaleur, rue Kiéber,
21, et PASSET iMarie-Detpbine), sans profession,
rue Voltaire, 29.

DEGÊS
Du 31 octohre. — LETENDRE, mort-né iféml-
niD'. rue Hcléne, 24 ; Philomêne J xSTEL, veuve
T0UR8IN, 76 ans, saris proression, rue P"ul-Ma-
rion, 20 ; Léonie LiEVAUX, épouse VARLAN, 32
ans. sans profession, rue Hazan, 53 ; Marcel
BËQUET. 3a ans, journalier, rue d'EsIimauville,
33; Madeleine LESUEU3. 3 ans, rue de Nor-
mnndie, 224; Gèsé eux GRANCHER,épnuse GOU-
GEZ 61 ans, sans profession, rue Héléne, 104;
ESTAGE,mort-né .femiain), rue de la Bourse, 58.

«Deoiallté de Deuil
A L'ORFHELIHE. 13 15, nue Thiar-s
öeail caiBöl«t «b 13 b«orei

Sar éAsaaaas.uvj»̂ er&&3nemitiée au aeuil portaa
ï&üï&tfa domicile
telephone es

BIJOUX DEUIL
i.Ei.ËU, 40. rue VoBaire, Télep. 14.04

Moris au Champ d'Eonneur
iï is doeteur OUCASTPL. leur père ;
ft! l'ubue Luciori0UCASTEL3»« section d'in-
firiiiters miinair s. Evr ux ;
m. le ducteur Guillaume DUCASTEL,médeeio
aide-mnjor, bóuitat Samt-Jost-pü, Dijon ;
M"' DUCASTEL:
U Henri DUCASTEL,soldat au 7i"« régiment
d'iufauieri ,
K. Charles DUCASTEL,caporai au I2G»«régi-
trien!.d'inl.in erte ;
Tif.Adrien DUCASTEL,soldat & Ia 3"» section
idteiidanc S .uen ;
/ï11"Madeleine. Ceneoièooet Cécile DUCASTEL,
Leur- f eii s. .-oeui.set beire-soeur ;
fit. et AP" Ëubrlet DUCASTEL,
Hf. et M'" VioiurPiiEVEL,
Leurs oncfits et tantes ;
Al.te doeteur Louis PREVEL, médeein aide-
mmof. au ïUï"' regiment d'infanterie, IB" L.
PREVELet tour Enfant,
M. Joseph PREVEL,soldat au 204m«régiment
d'infanterie,
ftp" hlarie PREVEL,
id. et M""P. MiLLE,tears Enfants et Petit- Fits.
Leurs cousto -am mifiis el cousins :
Les Families DUCASTELMILLE, FABUREL
HUILLARD.HEtiliEtlER et CAhtERRE,
Out la douleur oe vous faire pari des pertes
cruelles qu'ils viencent (Bèprouver en les per-
sonues <s«
MonsieurAndré-LéonJulssDÜGASTEL
Sergent it 329"' régiment el'infanterie.
'oinbê su champ d'hooneur, le 14 septembre
1914,a Sapigdieul iMarne), a i'dge de 30 ans
Et de
MonsieurPaul-Frangois-JosephDÜGASTEL
Soldat au 329'" 'ég mint d'infanterie.

Doeteur en droit.
tombé au champ d'bonneur, le 26 septembre
19i4, a Berry-au-8ac (Aisue),41'dge do29aus.
Et vous prieut d'assisier au service qui aura
'fiu le mardi 3 novembre, a neuf heures et
demie du matin, en l'église de Montivfiliers.

DE PROFUHDIS!
Vu les circonstances actuelles, 11 no
sera pas envoyé de lettres d'invitatioa.
le pr'-sent avis en tenant lieu.

i.2
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Mortau Champd'Honneur
IK"' Bernard BAIOUE. sa veuve :
MM Bernard et Roger, ses enfants ;
BI et 0' LEMAlSTRE, ses beans parents:
Les Families BAiQUE. OUF. BOUCHER,BEAN
IETESTU, lENIAISTRE LE8ARS FERRY, MAR-
8AIS, AYEHEL OLLIVIEB Oil PARC, PORET, uE-
ItiAtiE CRESSENT, la Familie et les Amis.
Out la douleur de vous fiire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae de
Bernard-Frédéric SAIQUE
Sold-it au 74"' d'inf .nterie.

tombé glorh usernen! au champ d'honneur, le
30 septembre 1914, a Chisnay lilartie), dans sa
S3»*auaée.
Et vous prient d'assister an service qui
aura lieu le mercredi a novembre courant, a
9 heures précises, en l'église Saiute—Marie, sa
paroisse.

FriszM w Is damAme1
Vu les circonstanoes aotueiles, il ne
sera pas envoyé de lettres de faire-part,
le présent avis en tenant iieu.

t.ó iztt/izj

Mortau Champd'Honneur
Bi« Henri MORIN, nee DECULTOT et ses En¬
faats : Les Families LELEU. DURcNO et MORIN
les Families DECULTOT, VINCENT. TESSiER. DE-
LAUNAY, Li BRUN, MALETRAS, BOURGEOISDE-
BULY MAZE, HERUBEL, LEVACHER,la Familie
o! ies Amis, ont ia douteur de vous faire part
de la perte crueile qu'iis viennent d'êprou
ver en ia personne de
f¥scnsieur IHenri SVSORIRi

décédé le 29 septembre a Juvisy-Triage (Seine-
et-Oise).
Un service sera cétébré le mardi 3 novembre,
Ü 9 Inures du matm, en Té.idse Kot.re-Uame.

™?f*9zT

Mortau Champd'Honneur
M et M">LouisMAUCONDUIT,spsnèreet möre ;
til. Jules et M'1"Louise frlAUi-ONDUIT, ses frère
et soeur ,
M. et ,!?■"GOURANDot hars Enfants ;
IS. et Ni"' Charles MAUCONDUIT;
M et Ernest MAUCONDUITel leurs En-
fants ,
IS"" o uos MAUCONHIIT ei ses Enfants ;
/?;>'*Gabrielie MARÊCHAL,
Ont !a douleur de vous faire part de Ia perte
crueile qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne da
Monsieur Elie KiAUCOWDUïT
Qaporal au 39 »■ régiment, d'infanterie.
leur Hls, frère, beau-frère, neveu, cousin et
ami, tué &l'ennemi au combat ü'Esternay, le
7 septembre 1914, a !'dge de 23 aas.
Une cérémonie religieuss sera cêlèbrée iiltè-
rieurement.

FrietFie:pourierepostesouin!
Ti'JBT

'SfSSf

M">' oeuoe MENGUY;
M. et Al"" Henri MENGUYet leur Enfant ;
M et óf"' Henrl MATHIÊRE. née MENGUY, el
Isur Enfant ;
Mu" Suzanne. Ernestine, Yoonne, Thérèse et
Bsrine MENGUr ;
MM. Luelm et Roger MENGUY;
Al. J seph tAENGUY;
Al. et IS"' Yess MENGUY-,
M. et Al"' LEGALEet leurs Enfants ;
fd. et Ma' Alexandre TOUTA/Net leurs Enfants ;
tA"° oeuoe Augaste TOJ ! AIN et ses Enfants ;
Les Families OAVW. LECLAVIER, FAUVEL, DU-
PlCU PERWU et ÏAUCLIN.
Oat la douleur de vous faire part 09 la
perte crueile qu'ils viennent d'eprouver en Ia
personae de
Monsieur Yftes-IYiarleMENGUY
Cuorierdo InMaisonDaligautt et OorA

leur époux, père, grand-pére. frère, oacle,
parent et ami, decédé le vendredi 30 oclobre
(914, a i heure du malin, daas sa 54* année,
muoi des sacremenis de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister ft ses
corsvoi. service et inhumation, qui auront lieu
le lundi 2 novembre. a une heure et demle
du soir, cn l'église Notre-Daino, sa paroisse.
Lo eonvoi se róunira au domicile mortuaire,
rue Emile-Renouf, 4i.

FrissLiiapoorit rep»ö sa fcaI
(2U31Z)

Henri Y/ENZEL et s n Fits ;
M. et g"> Henri WENZEL;
ftl . et M<" Maurice MAR/ETTE, insUtutfice, et i
leur Fits ;
Ai1'-"Ju ie et Hélène WENZEL ;
M. et #»• V. ECHIVARD, tsurs Enfants et Pe-
tlts-Enfants ;
Les Families JACQUESKEESTHER, SCHNEIDER,
MUP.ET, BONVOISIN,MOBEAU, LESAUVAGE, REY
et les Amis.
Ont Is douleur de vous faire pari de la
perte irréparabie qu'ils viennent de faire en
ia personne de

Henri WENZEL
réserviste au 129*d'infanterie, tué ft 1'enncmi
au combat d'Esternay ,Marnoi, les 6/7 septem¬
bre 1914,a i'fige de 31 sns. 29027,)

M et Al"' Paul AUVRAY, ses Pere et Mére :
M-' Vrucs OÉRÊE,sa Tante ;
La familie et les amis
Reonercient tes personnes qui ont bien vóu-
lu assister aux eonvoi, service et inhuma¬
tion de
Mons'eur René AUVRAY

Al.Paul DUCtRT, son Fils ;
M. et M"" 0 FUCHENSet leur Filto ;
ltl>l' OenlsaOuCERT ;
AT1'Odeite OUCERT,
Ses Peiits-Enfants et Arrlère-Petite-
Fille ;
M" Ernest THIEULLENT;
M"< Adrian THIEULLENT,
Ses Bellcs-Sce rs;

At. et Af"" Gustaoo LESAGE:
Ed. et A Geoges ElOY et leurs Enfants ;
M. et Ai"' Henri THIEULLENT et leurs En¬
fants ;
M. et M"' Emile THIEULLENT et leurs Fitles ;
M. Georges CAILLARD et ses enfants-,
Ai. et IK"" Georges NOËL et leurs enfants,
SesN .veux, N ecus ei. Petits-Neveux ;

Les Families N ALEXANDRE, H. LÉGER. LE-
ROUX, PETIT et LORENZO. M"' Cialre AÜBERT,
Ses Parents et Amis.

Remercient les personnes qui ont bien vou-
lu sssister aux eonvoi, serv.ce et inhuma
iion de
lYladame Eugèr.e DUCERT
Née Elisa Maria THIEULLENT

yf.aWMmgBBMgMT^lWIIWirTBIIIIIliritll 'I III ITiWHTWI»

M. Ernest DAUCUETso dat au 14*d'infante¬
rie ; Al11'Maria OAUGUST;M»• Maria OAUGUST,
s s enffiRis , ia Fam,lie et les Amis rtmercienl j
las peisonncs qui out bieu vouiu assister aux
eonvoi, service et inhumation de
Madams veuve DAUGUET
née Fior-iHtine Julienne GAVARD
Une mssse sera dite mardi 3 novembre, a
S k. du matin, en Téglise Sainte-Anne.

Remercieménts
At"' mCHENEAU.née GOUTIER, son épouse ;
M. et Ai"' DHCHEnEAU,se» pore et mère, et la
Camilla r-mertieoi lts personnes qui ont bien
vouiu assister au service fnnèbre fait a la mö-
moiré de
Ki. André-Pau! MïGHENEAU
5 ! m 39' de tlg-te

'«■Kwesecsesttsata ŝ^G&to&iscxzstsaaiiÉötfü;<asi-E~̂zna>.^s&

ÊYilASEBOUOUETOÏ
S-jr, rti© ssói-y

Coursds PréparationMilitairs
Aioutnés 1345, Classes 1916-1917

R (2.<67z)

BAC VA-FBUn.
SaSo QUiLLESStiF at PORY-dEROÜR

Aio!» d'Oetobre-Wovembre
Praa: er aepart ö« UaUtonaura e aaats» os laaliB.
dsïsisr dép*rt de Qniuebsuf 4 6 benres da soir.
fresder de Port-Jérome 4®h. 30 du mattn ; cwkü
öSr.ait de Port-léröïU'jk Gb. 30da soir.
A 1'exf.sptlondat arrCls ct-ÉesseusiniiOKti

31, 1" dêpart k 7 ft.30 mat.
Uern döo 3 h. 45so:r
1 Prem «ffi. 8 h I»mat
2, tl, ó , 8 3o - •
3 Arr.de ' ci.15 S .15
4, Arr. ue 7 ii. 43 i 9 t 45

ü Arade 8 40 {0" (0
6 Arr. de 8 b. 433 !0h 45
7 Arr. de9 154 11u. 43
8 Pas ö'arzêt .
9, dito
40, Ölto

Paadant le» beares d'avra, le servies des voysgsnrs
est assurê nar rr.e baruss

CompagnieITormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

exitrs
LE HAVRE, H0NFLEUR, TROilVILLE ET CAEN

par les beaux steamers
Augus'in-Normar.d, Gazelle. Jlirondelle, La-Dives
" Li-Touquss, R pide, Tromille, Deousitle
La-Héte, Vihe-rie-Caen, Castor

Ville-d'Istgny

Novembre HAVRE HOIVFEEtIR

Dimanche. 1 G 55 10 »> _ _ 8 » 14 15
Lundi 2 7 » 10 30 8 15 11 45

Mardi S 7 15 il » 8 30 1-315

Novembre H AVRE TROUVILLE

Dimanche. 1 8 B '15 30 10 45 •16 30

8 u "ID 30 10 43 '16 30

Mardi 3 8 » •15 30 __ 10 45 '16 30

Novembre II I VEE CIE«

Dimanche. 1
Lundi 2
Mardi 3

7 15
7 30
7 45

—— 7 30
8 »
8 »

Puur TROUVILLE,les heures prêcêdées d'un astê-
risuue (*), icdiquent les départs pour ou de la Jetêe-
Promenad .
En cas de mauvais temps les départs peuveat 6tre
supprimés.

NOUVELLES MARITÏMES
st. fr. A>nWal-de-Kersaint, al!, du Havre au

Brésil et la Plata, es! rep. ds Bordeaux le 30 oct.
a 8 6.
Le st. fr. Mirgaux, ven. de Bordeaux, est arr. a
Dunkerque le 28 oct.
Lest. rr. Havrane, ven. de Diégo-Suarez, est
arr. ft Calcutta le 26 oct.
Le st. fr. Espagne, all. do Bordeaux ft Ia Plata,
est rep. de Lisbonne le 2i oei. ft 19 h.

ÉVÉNEMENT» B>E MtE tg.

jeaiv. —Monte-Video, £8 oct. : Le nav. fr. Jean,
ai!, do Port-Talbot a Antofagasta, qui avait re-
ifiché, avec des svaries dans sa mftturo, a re¬
pris ia mer aujourd'hui.

S.?eiy#.@;S3«sïr.ÏE.iS'nSira 1" Novembre
8 h. ö -- Hastetu 7 « 35
20 h. 21 — s 7 « 40
8 tl. 26 — *
18 b. 43 — s

f'LESHEFJER

BASSEfAES
I

Lsverdu Solatl,. 8 b, 47
üoae. da Soleïl.. 15 b. 39
tav. da la Luns.. 15 b. li
Ccu.da1®Luna,. S h. li P.Q. 21

60
60

P.L. 2 aov. i 23h. K3
D,Q. 40 — A ïi b. 46
N.L. 4.7 - ft 46 h. 14

ft. 13b, 48

OUVERTURE DES FONTS DU HAVRE
Dn 1" Novembre i9ï%

LAMBLARÖIE...,e
ANGOÜLEME..,,,,
CITADELLK.. i o
E1TRE ■<„i
VAUBAN.
"**-'li

8 h, »/» ft h. »/»
6 b »■'* r- b. » »
Ó h- 1/2 18 h. i h
8 h. 1 2 »S h, 1.4
« h. » » h, a/a
tö h. » » — h. "it

Lea pouts dormant accès sur I'avant-port, ouvrent
eénéralemeat une heure el dernie avanf, le plein de
fa mer.

IPorï; «lus. M^sft-vï*©
Oei.
30 St,
— St.
31 St.
— St.
— st,
— St.
— St.
— st
— St.
— St.
Oct.
31 si.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.

Navires Entrés
ang. Llanthony- Abbey, Budden
fr. Ls-Morbihan, Nicolas
nonv. Rjukan, Christiansen . ,
ang. Nermemma, ICernan
ang. Corinthian, R.-9. Bauder,
corw. Ocio. Andreassen. . .. ..
fr. Thèrése-et-Marie, Böliard, . .
fr. Chateau-Yquem
fr. Lêsn, Hars
fr. La-Dives, Bioch

am. 4»
Newport
. . .St-Nazaire
...... Cardiff
Soutbampion
.....Londres
... , .Newport
. . . .Bordeaux
Nantes
Brest
.Caen

Sur tiüda
ang. Austrian-Prince New-Orleans
8Bg. Duns'.ey New Orleans
ang. Eiflnnd New-Orleans
eng. Dinlon Galveston
norw. Artemis San-Frandaco, etc.
norw. Bergenhm Rosario
aug. Mendip-Range S't'igon
fr. Amiral Four tchon Cóte-d'Afrique

Oct. Mavires KortJs til. d
30 St. fr. Mississipi, Le Toux New-York
— s!. ang. Lucent, Kendall Sunoerland
— st. holl. Ternate Rotterdam
— st. ang. Pennine-Range Fowey
— st. eng. Lydia, Harwell • Southampton
31 st. ang. Oriel", Poths .Cardiff
— st. ang. 'Tour,,, line, Inhster Cardiff
— st. fr. Gazelle, Vie! Caen
Montês a Rouen :
Le 31 : st. ang. Berkshire, Rival, Lorle D ngle,
Law. a, Glencona ; st. fr. Camtlie; st. norw. Sleule.
Oescendu de Rouen :
Le 30 : st. ang. Rossetti. Victoria.
Le3t : st. ang. LiseMe, Ivankoe, Bmndicke,
Euterpe, Gag nam, Glynymel.
En rade pour Rouen :
Le 31 : st. ang. Henley, Modena, Advance, Eros,
Solva, Lizzie; st. fr. Oh.-Leborgne ; si. boll.
Willy ; st. russe Balva ; st. Blackwood, ColiivauA.

AVISDIVERS
Les petiies anno/ices .4 VBS ]>I YEStg
maximum six lignes sont tariréss £2 fr. SO
chaauB.

1 *1 P°ur courses et pe-
I II U li's encaiss n>.nts
IUil JEUNEHOMME
Prendre i'adresss aa bureauayant buiycieile.

&ujournal.

f 24 sns, exempté de
:r,j,& lout service militaire,
jip connaissant la rompta-
bilité <-t la dacty'ogra-

pliie. demsnde <mploi.— Faire offres aux inttiaies
M. I) , 38, bureau an journal. ,2977zi

POORBEF06IESABOUEN
Propriêtah'es de Liens, non menbles ou
meubles, situés Havre et i nvlrocs, adressez dé¬
tails précis : Etude Kqailafele, place Repu-
biique, ROUEN. (293özj

Avis aux Réfugiés

iAISOMDELAPUCB
Euumlleuro, de metier Travail assuré.
Eet Ire avec réfftren oes a 8. NV..lureau da journal,

20 1.3.6 ii8$32}

ON DEMANDS
DaBoosOuvrlsrs6AL03H1ERS
Manufacture Havraise, 51, rue Emüe-Ue-
nouf, Havre. I29V0.

en gros, deinen¬
de pour travail de

gar y ni ( % magasio, jeuuo
Slllil IJL ühl L'J isoinmo, 47 a 18

an», déja au courant, ou ouvrieE* voiiler.
Prendre l'sdresse au bureau du journal.

1.2 (2P53zi

Charretiers
connaissant la viU", mu¬
nis de bonnes référonceè.

Prendre l'adresse au bureau du journal.
(497SZ)

TRÈSBONNE"CUISililÈRE
Sérieuse, bonne3 rèférenees, deuaaade piaee
dans maison bourgeoise.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(291SZ)

T IDESMW EIJ
etDUVBSERSpour!edéciisrgsnisntdssBattaraves

sont demandes » la
SUCRE HIE de Fontaine-le Bun.

«5916)

a toner pour Noel
ï**©tii© Mnfao». t
pièces, mansarde, polit
jardin, environs Havre,

préféreuca Frileuse.
Ecrire bureau journal A. A. 18.

DEiiiEk
(2939z)

quittsnt Le Havre, cherehe isue
fci asjtl© S*i©c© viel© oa
iloisx. iicMlitetM your déposer
ses meubies. — Faire offre avec

prix, A. C. N. bureau du journal. (295iz)

a lou. r de saite pour
ménage sans enfant. Pe¬
tit" Logement
xïiesiJtsé, compose de

cbambre a coucher, salle a «aangèr ei. cuisine.
Fairo offres au bureau du journal aux initia¬
le» R. L. '29361

e%n tftfPg! » MfSP a'J Mies Haorais. une
IIS 11iaRH MÖ ÉPI» ®onae sschai.t faire la
PH Ell iiiUPiir cuisine, dc 23 a 30 ans,
fell UtlilBBUI bons g'ges. référenees
exigóes, et une Femme de Cbambre trés pro-
pre. de 30 a 33 ans. S'adresser Chez M11»BOUIL¬
LON, 34 rue des Bains. (2938Z)

©ry DESYlAT4DS

SOMELIERCAVISTE
Trés au courant. Référcnce sérieuse.
Ecrire au journal initlales T. ü. (5916)

M°»v* CAMU-ET. 159, route Nationale.Graoille.
informe sa clientèle et ie public qu'nle c «ntiuue
Ie commerce de Sellerle et B.-urrellerie. que
faisait valoir feu soa mari, ei qu'; üe s'efforcera de
donner a ses clients ioute satisfaction comme tra¬
vail e' pr>xmodérés.
OW DEMAWDE un fttoxi flTixvrrSex-.

(293!z)

un jeuneHomme
saohaut aller ft Dicycieite.
pour faire les courses et ie

nettoyage, nourri et non couehé, 44, rue Thiers.

ON DEIYIAMDJE
üüJEUNEHOMMEcounaJEUNEFiLLE
Stéao Dactilo, connaissant nr.psu la Comptablliiö.
S'adresser au bureau du journal. (290?z)

dciuande U Lower dans bon quar-
ticr et dans maison trés oropre,
Cftaaiftre ot Cnlsltie
i nieubléeü. avec eau el gaz, de

préférenc 4**étage. — Ecrire bureau du journal
avec prix et conditions, aux initiales K. l. M.N«43.

(2947Z)

AUTO A VENDRE
40 HP, bonne marque, état de r.euf, peu roulé.
Conviondrait a militaire ou peul être transformée
en camion de livraison —Prendre l'adresse au bu-
roau du journal. (2978z)

Li PERSOMEqui est venue chezBï. E..esg j'ïia),d, 18 bis,
rue de M'.ntuiorency, donner des nouvelies de
»4. Profiehet, prisonnier de Maubsuge, est prióe
de bien vouioir se faire conoaiire ft l'adresse ei-
dessus. (2904z)

AVIS
Coutean avec Culllère et Fourchstie
(cuuieau genre arméö suissai
ïï5.ïi(B<ssx" ot Laices Giliette

chez CANU
4, Ilae Nhkilame-L.oSiyello, 4. — Havre

(2963Z)

!)U
KOK»,MÉG0CI.4CTHlÉPSCEP.IES

trés au courant dos CAFÉS, recherche Direc¬
tion achat ou vente, ou Iteprésentatlon ar',i-
cies d'ailmentallon pour Le Havre. References de
I»r ordre.— Ecrire P. J.T., 34, r. Béranger. Havre.

1.3 (29302)

DÉCORATIONS
et ISelg-e®

tons les Ordres et tons les Itubans
en Magasin. —LELEU, 40, rue Voltaire
Téiaph 14.04.
Spécialité de 03JOUX DEU3L
Cerelea porle-photo tou* tra Modèlc. ei tous les
Prix. Boucies d'oreille» Dardl, CoraiX et Psrlss
avec Pendants (dernier genre or et argent doró.
Achat de vieil or, de v.eil argent et de vieux den-
tiers, paiement comptant.
3 O/O des Kecettes son* versées a la
Croix-ltoug-e. it972zi

TIMBRES-PRIMES
Go Commei'ee lavrals

FyURCHANDISESrentrhes
Cuales pour 1/2 carn9t et 1 carnet.
Fimpres pour 1/2 carnet et 1 carnet
'ffoilos o«i-«rei pour 1/2 carnet.
Garnitures flacnas pour 1/2 carnet.
Nervietles Eiu,nse.Sirai>s.l,2cara,
Seaox lxys;ióoiqLuos, 1/3
carnet
Chemises éerues, 2 pour 1'2 carnet.
Siacs A iSasiS», 1, 2 carnet et 1 carnet.

(297tZ)

LePiBB-FLUlEIsEOLDAT
£ëïjnp3« ot léger, ce Pare-Pluie est
COUft/cUo.iBécn tissu absolument imparméa-
ble. Le frottement du Sac ou des Courroies no
produit pas d'imperfectioa dans I'imperméabiUté.
Posé directement sur la Capote, tl abrite le dos,
les reins, la poitrine du Soidat lout en lui laissant
une compléte libcrté de ses mouvements.
S'adresser nour les commandes :

AU PILOTIN
1 3, rue de Paris (faco la pasta \
I'JftiX TRÈS RÉDUITS

Personne 28 Ans
drmandi! place tie

FEMMEDECHAMBRE
Prendre i'adresss au bureau du journal.

l?S8-;2)

angiaisedonnerait desLemons ou
promenerait enfants. —
ConviTsatioa,— Ecrire rue

Charies-Lesueur, 2, a Sainie-Adresse. (29S9zi

"ICRS
8 In SOLIDES
EiEHFAiTSparM.

IV80TET. OcNTISTE
52. rue os la Bourse. 17, rus Marie-Thêrese
RelaitIssDENTSEBSOASSÉScnmaltailsalileurs
Reparations en 3 heures et Rentiers haul et

bas iivrés en 5 heures
Dents a if.öO-Dents de 42p' 6f.-Dentier3 de?
3fif.Dentiers haut et bas de 440Dr90f..ae200t>' 4001.
tisdéles^ouvesux,Dentierssansplaqueni creeliets
l ouruiftSKur «e i'AJ^ÉOiV
Extract!oagratuitepoortoyslesMilltaires

JD | )

Eatrepot ds Ssls eè Sjtoas, VmaigrsB
Hoilsg,Beupreset Morues

LËON PERSAC
6s-70, rue du Lycée (Télèphons 461)

Atrouiros JFuts vides '1"5S'<i10
ïmlitifri d'Oüve do Mie®.

D(2935)

JARDIN D'ËNrANTS
ï-uo c5© la Palx

Diplome de l'Ecole Franijaise. — Méthode
dss Jardin-; d'Enfants de Bruzelles

Les Enfants sont requs a partir de 3 ons.
Prix : 4S fr. par «sols

25 in ( )

m -PRöBEITSMELASSES
Rscoupos,Avoiflss,Tourfsaui?,M3ïs,ets.
SPÉCIALITÉSpourVOLASLLES
(Ponie et EagraisscmeKt)

B.-G.Monpet,5L^rr^tie
2.4 6 8.40 (2974)

Tailliüejoüedames-
Costumes et Manteaux
EXGLUSIVEMENTTAILLEURS
Otto IIEMLIM
do Natienaliié Suédoiso
44,rusBernardin-se-St-Pierri

11.18.25 1 (5386)

A k
ds la Vallés-d'^uge(lorscrus)
Ancien- e Maison L. Buc'-'ard

E>atil successeu*
5, i-ne d'Elrelat, 5

M. L. Buchard, precd êgaiement les commandes
114, rue J.-J. -Rousseau. D iS957)
g».-L ' =^—

LE

(293!)

1»

Imims■38~T,r~"a' fe
I'M J1I'm '

SOCIÊTÉLEDUE1PHESSE'
comprenantdeuxPliarmacieset un Laboratoire:

LAGRMDSFHARMACIEDISHALLES-CENTRALIS
rïï© Voltaire — 3Fi. X_«e Ovio, pliarmacien

LA PÏHARIYIACtS PRINCIPALE
|»ï»ee tie l'Mèiel-dc-VUI* eS r«e «5ïï5es-S.,eceaxie, S

X-t- Presset, pharmstclen

8. Le Laboratoire principal d'Analyses
©, rue SJ®rnar«Mt»-de-§a8ist-S*ieB"r®

Ces deus Pharmacies, faisant en cotnmun leurs achats et iabriquant
ensemble leurs produits au LABORATOIRB PRINCIPAL, sont è même
de délivrer dans les meilleures conditions de PLTRETB et de BON
MARCHÉ tons les Medicaments.

k PlarniiPriisipalaiifiraleISliiln [
Malgrê la Hausse des matières premières et de nombreux produits ehi-
miques, la PIIARMACIE PRINCIPALE ne Jera subir aucune augmen¬
tation anx medicaments, en raison de la situation aaluelle et dans l'intérêt
des Malades.
LES 0S03H8AHCESSER08T EXÉCUTÉPSPA«0?S PHIRMldENS QSPLOiï^S

BILYGLETTfiYDI.lt
des renseigiiemenis pe meuant de retrouver une
bicyelelte frein moycu, marque Fontaine, votée
j.-udl soir, a 7 h. 1/4. 53, rue du Charap-de-Foire,
sont priées d'écrire J. S. bureau du journal — II V
eurt i 1écompense. (2938)

POlalisTc IDRE
t •" crus c!e la Valiée-d'Aögc

Prix trés avantageux. — Livraison <iosuite
et jusqu's fin r.ovenibre

S'adresser ft Robert DUBOSQ,106, rue Gambftita,
ft Smvic. 2.i33zj

ü VEPiDRE
ClO^S^TOl-liS. ÉTAIN
2 m. (5 long, iargeur 6S, deux bacs cuivre rouge
avec égouHoirs. — Prendre l'adresse au bureau
du journal. (2635Z'

A LCUER DE SUSTE

FAYILLOVNttBi.fiSBSSUfdt
dia. silué a SAINTE-AORESSE.avec eau, az, êlec-
trfcité, chauff ;ge ceniral, serre, buanderie. linge¬
rie.— S'adresser le matin, i6, rue Mlehel-Yvon.

( 968

üDf.HUTBK.1.'^-
1 ires g anae. bosquet, jardin.

il fl.KJ \f il GonviendrnU ft uoo familie aisée
ayunt cbevai ou aato.ou bien pour oeuvre sociale.
Loyer pou éievé. — S'adresser a 5,1.LE30URG, rue
Thiers, ft Bolbec. JD-/9a iS7«a)

(Autrefois 19 ot ?<l. rue d'etre tat)
©st ■£xaa.a3.s£'©3.'ó

31,RUE DE METZ
livrables le Sour mème

l/ïlli 1 Illillij Reparations en S heure s
Le Dootsur WILLEMIN opère lui-mêmc
Extractions eratmtss pour Iss Militalres

MaVD0565)

Leplus simpte et le moins cher est souoent Is metlleur
gEösa», ïn-é§iuftï,''4t^'s
&3È tt-aa Suppression des Epoques
110 KL i Id. Retour InfailUble

1BSBèglüS
Pari'EXEBCISEÜEDE5DAMESPrix:2Ir.
Pi,i«OUILLOUET.lSl, r. Nonnandie(Ud*Poioti,Havre

D (4427)

rlÜFFiSSËAÜ
Sage-Femme de lr* Classa

!SCft, RL'E L*S3 XOÏJ2-,, SO
PreDd pensionnalre &toute époque de grossesse
Se charge d Tenfant. Soigne matadie des dames
Cousidte tous les jours de 1 a 4 lieures

D (2389|

PRETS& ACHAT
d'OBLIC-ATIONsVllledeParis,CréditFonder
ct VALEURSÉTEANGÈRES
S'adresser ©£f2ee Itnlustrtel, 60. fUC
de Satnt-Quenlin. de 2 a S fceures. Le dimanche de
10 heures a midi. (2669z:

FUTASLLES Et4 GROS
Co>iis-s töo li* ï.ïópntoïlii«o, ®&

A I'!/ Villi) F dans de bonnes conditions
ïïjiYlllftEl Foudres. Tonnes, Deml-

H> icis Futs a Huile. Pipes a Aleooi, Ar-
maoruac. Pris sac Piacs oil liorer i Domicile.

JD—7jV (2505)

CQNSQM MATËÜRS^
IIei«t«a5 OF«&aift»irea

POUR EMPLOYER

LE SAVONMOÏÏD2APHAIE
parse qu'lt est résllement économlque

La marque le " E»ss-a*E'ir chateau "
Représentant A. LECANU, su Havre
@S, rue Jules ■ Leccene,
i i"D (6716)

POMMES A CIDRE
S'adresser ft Hi. Maridor, 20, cours de la
Képubiinue. (293721

^««1=4*17»»,^ I
M „ - MS _ 'Wlfr I

"Smiinmuiiml
I Catalogues »»„?_ures. ~ Ci'reuj M |

CAW.S" EST

1.VILLEBROD
Régisseurds Biena

2, place d' g Ïla'lfis-Geütraies
HAVRE

BONNESOCCASION
A profiler da suite, avec srandes faci

litës d® payymentg :
H * 41?? | AS? nriuf, «ux Ormssux, Cinq
rMSMAM belles pieces. Jardin. Jolie
vue snr la vil;e et is rade Tout ft l'égout.
Magniflque cave. Eau, gaz, électriöitê. Libre.
Prix ; 14, «09 fr. a debaUre.
TiSTTïïTrtW quartier Sain! -Vincent-do 1
rAVibLUiY Paul, nii.-cOtc.Six beües piè- I
ces. Beau jardin. Libre ft P&quss. — Prix
io ooo fr.
PETITPAVILION
jardin, ecu et gaz. Libie. — Prix ! 6,000 fr.,
moitiè comptant.

JOLISPAVILIONSk Tesdro
A Soaoio, Sliollle, Salute- Adresse, Braollte

et enalrons.
M. A. F IS?. Mi Jïï M '& Mi a I'honnour
d'informer sa clientèle que son Cabinet
restera ouvert tous les jours , de 9 heures
a midi, et le soir de 14 hevres h 19 heures;
is dimanoho, ds 9 heures & 11 heures du
matin ,

i949

k VeadrepourCausedeDepart
BONNEMAISONa^* i
re» a boll. Revenu ).400 fr. Prix 32.000 fr.,
moilié comptant. It y bom grande augmen¬
tation et süre. — Peur fenBelgoomeUs, 1
s*r,dresser a »*. A. VILLEBBO». !
'óglss&ur de bfens, 2, place des Ilalles Gen- 1
trales, te Havre,

OOG A.SION0
n I Wït 1 AttJ run Ttiiébaut. 6 piécèft, klos» I
rAfiiiiiUlt que, eau et gaz. g'-and jer-
din situaiion auMi'i. Prix I5.OÖ0 fixtnoi- |
tié complftnt— Libre do suite,
S'adre»s»r su iihmii Cabinet. '2950!

CabinetdeM.E. LQNGüEï
19, rue Diderot, Le Havre

A. K^OVJt'/Sl Go suite t
ïueublé, 6 pièc s, g'z el eat).

£ ilïluliUil Qusitler Hanquilie. Prix modéré.
Pour F^'ooi prochaiia \

U sim TAM de C pièces avec jardin de BOO
rAVliiliUii metres, ft Salnte -Adresse Prix
iiiomque.
Pour prendre joui«KAfire imutédialeitiesif

de 3 pièces au 2~*étage.
Prix modéré.APPARTEMENT

CAPiTAUX ft placer sur hypoihèqucs
depuis 4 2B ÖyO

Achat de valeu s fraaqdses et étrangèrés.
Fords de suite. Célerité. Discretion

Successions, ISeiiseiguements gratuits,
I*»élagê, 49, rue D;d«ot, Ln Havre,

1.8, 7. 11.44a (2963)

mm, IslftofWight(Angisterre)
4 1 A1717P meublie, MAISOA conforlable :
LUullA ftftloa. salle ft manger, cinq chana-
brf-s, saste d.->b«ta. Gr«ua jardin, Trés beiie vue
•nr la mcr. Exposition Midi, 100 fr. par semaine.
Ecrire : F, BEACH, i, South Grave Terrace,
Ventnor. IS933z)

IALAD1SIAfIliiÖ
LE RETOURD'AGE

Exiger ce Portrait

Toutes les femmes
connaissent les. dangers
qui les menaeent a I'p-
puquc du RETOUK
d'AGE. Les sympiöm,'S
sont, bien eonnus. C'esi
d'abord une sensation
d'étouffement et da suf
focal ion qui .-telnt 1
gorge, des bouffées de

cha'eur qui montent au visage pour faire
place a une sueur froide sur tout le corps
Le venire devient douloureux, les régies se j|
renouve lent irréguiières ou trop abondanles
et bieDtöt la femme la plus robuste se trouve
affciiblieet exposée aux pires dangers. C'est
dors qu'il faut sans plus tarder faire une
cure avec la

J0ÏÏ71NCIdsl'AbbéSonry
Nous ne ccsserons de rép.éier que tout'
femme qui alteint l'dge de quaranie anSjmêEue
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit fairr»^
usagedela JTOïJVErvc:ï3rtei'Ai>i»é
Soury a des intervales reguliers, si elle
vaut évitsr l'/ifilox subit du sang au ces-
vc-au. ia congestion, i'attaque d'apolpiexia, la
uplnre d'anövmme et, ce qui est pi» enco-g
re, la mort subite Qu'ells n'ouolie pas qa
ie sang qui n'a plus son cours habitaei stw
oortera de prélérenee aux parties les plu»®
faibles e ty dóveloppera les ma'adies ies piu.s
pi-nibies : Tumours, Cancers, Metrites, Fibro-
me, Maux .ö'estomae, d'istestins, des N'crfs.
etc,,eio,
L* .TOXTVIflJVOES d» l'Abbé Soury
sa ironv daus t 'Qieslas Pharmacies: e flne
3 fr SSO,franco rsr» -t fr i o ; las 3 fl ens
raiico csniro m&ndat p tie 'O fr »<>, a»ressé
ft la Pharmaci Mag. DtTMONTIEH, ft Renen.
(Hstlc» contanunt renselgnements gratis i

J BlesiiipriaYMtiKiJ8ÜTËN5EisÏEÈtSODBYI
| ear etle seals peut cous gaerir I

éXUDE:

ie EdooardHËTB4L
Aiic'en IVotalvo, Ancien Gr ffier au Havre

RÉGISSEUR DE BIENS
HAVRE - 5, Rue Eacuarcl-Larue, E - HAVRE

ChAx important de Maisons de Rapport,
Pavilions, Formes, Terrains A h&lir, Fonds
de Commerce, Aok-.it ds Hues Proorièbs et
Uiufrails, l'rêhi hypothéoaires. Redaction da
Testaments et tous Actes sous seings prl-
vés, Reglement do Successions, Pariagea.
Consultations graluiles.

AVENDRE:
PROPRIÉTÉADHAVRE!IAS.
powte uep ifidou et jardin, vue spiendide Yaleuf
réeBe Sa.o 0 fr, Pilxft dêbatsre, peu de comp/ant.

TRÈSBÏABPAViLLON,7,0
aee. cbauffagu eontrai, jfU'oin do 1,809 mé res,
encios do murs. Prix fiO.ooo fr,, aveo 10,000 fr.
Comptant seulement.

MAISONBERAPPORTrT«
P ix lu.u.K)fr., doc 5 out)fr. oomptaat. toutes fa-
ciütës pour ie surplus.

En raison dee clreoastances et pour faolllisr fot
trensas'ions, la Commi.slon tie cents est flxie A ua
pour cent seulement

A LOUER
APPARTEMENTÜEÏÏBLÉ
m.iisoD moderne, m centre oe id vilio : 150 fr»
par moist

BELAPPARTEMENTS."I?7i:£
de-Foire, au «• étage ï vso lr, par en,
tyi i vto a t> n« ft feu, avec éiectncité, isalsoft
llaituhiliJh moderne, 18 fr, par mois.

I' étude demands dss courtiers sArietix oaxqaeta
il serult uccorde une remise as 50 0/0.
S'adresser a i'Etude, do 10 ft il heures ct do 14
a 16 h»ures.

35@HH

A !?ÖUER pré3entement
a ! mi | (IB quartier de I'll ó te1do VUIo! hull
r/S. Yluuvil pieces, jardin et dépendances
Garage nour cuts.
Ecrire au bureau du journal, S. V. G. (29iiz)

Einde de M' BARRIER, notaire AFamilie ,
AT i'avlUon conforlabie, è 609
LuoMa metres de ta ligna du Havre ft
Rouen. Ocaullage central. Jardin polager
S'adresser au notaire. 30.1.8.18 (8889)

m AUXPBOPPiiÉTAiBES
HlXklvil ftoeien notaire, négocieleur j
. idc ui ai f,j, ircmeuhtes, 8, rue |
(Sdouaid-Larue, s5 tlent gruiuiCemonl ft t>
disposition de MM,les Propriéiaires qui dé- ]
sireraient vendre,
En raison dos eirconsiarees, et en aas |
rle rente seulement, il tie leur demsndcra
q.i'iino commission irós miiiioie.
L'ótude est ouverte de 10heures a II hcu-
-»# et do 2 heures ft 4 heures.

v2048)
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